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!)•■ nouveau réuni** à Kuvenne, tr<»is vieux camnrii- 
tl«*s m* tloiuient un tmiiquet d’adieu, ear le moineitl de lu 
M;purntioii approehe . . . Jnri Kuil el Hiitus KeRitn il<»i- 
\enl faire eu aorte que la o ira va ne «les tuissioiin.tires, 
suivis de leurs serviteurs et tie leurs liaeaRes, ntteiKiie 
Tltulë sans eneotnbreN. louant à \ aillant, il a choisi la 
route encore plus périlleuse tie la ruer . . .

Ku effet, le voyage par terre serait trop dou­

loureux pour le jeune Arf et Vaillant ne veut 

pas le voir ptrtir seul.wmmmsummm
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lav court voyage jusqu'à la côte est déjà une 

longue agonie pour l'enfant.
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Vaillant trouve là un grand «4 solide navire en 
train d'appareiller ptmr la Sicile, où un grand 
nombre de Nordstnen se sont installés depuis 
longtemps et continuent tie trafiquer avec leurs 
pays d'origine . .

Arf doit h« familiariser tie nouveau avec l’art 

de marcher. Vaillant ne laisse passer aucune 

occasion de l'ciifoiir.iger . . .

I.c nv icon inquiétante,*r.iiin, Iulowvv uvr iMÇifii iiii|ijiv

les menace pendant quelques heures, puis 11 
est dépassé et est bientôt loin en arriére . . *
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Ils arrivent enfin à Syracuse, où, il y a déjà Itmg- 
lempH, le pouvoir de la Grèce avait été écrasé et 
Home s’en était tvn paré pour devenir maîtresse du 
monde. C’est dans ce port affairé que Vaillant espè-

Jre trouver un navire en partance pour Thulé, 
la semaine proehuine : LK HKK( i.At 1)1. I.
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Chaoitre XVI11

SI PRES ET SI 
LOIN DU BUT

(suitr >

— VLn^t dieux! s'exclama Be- 
niiK, regardant l’homme assis au 
volant, je parie que c'est le sa­
tané borgne qui a à moitié as- 
aommé Sid Hakwins !

Il était toujours là. cloué de
«tupeur, lorsque Merriwell et tenant approcher, il saurait 
Jiodge arrivèrent en courant. arrêter à temps.

Donne-moi ça haleta h rank, Brusouement. il vit devant lui nier

iouI. Il ra reconnu.
— Il y a peut-être (It* 1,Ché quelque part, en ettet ' 

Merry, avec un sourire , , daul
mais il a aussi decla^u^1''1'
ne ^ trouverait jamai * Ru| 

— Non. H a dll 
trouverais pas. Mais je £ ? * 
tout ce que tu voudr/* , P r* 
Ki'ruit capable de le troiuï lu! 
avait la bague.

—11 a parlé de )»«.■
fie désert f* * • ^rie desert. Comment i-vnii,.,
tu ça ?

~ Il s’agit de I’Kavpie 
Frank hocha la têt,-

prononçait le blessé ne fût le der- lui. 11 est inculpé de tentative de i! ‘ nu* ' ^ 1
ni<,r meurtre sur la personne de Sid C U * 11

GRAND ROMAN DE GILBERT PATTEN
les craignait que chaque mot que son. J’ai un mandat d’arrêt contre

essayait peut • 
nous lancer sur une 
Ou bien, il délirait.

— Ce type nVst

être ot
s<> pMt.

est pas transpor- __
...................... r_________________ _____ ________ _ m0ment» protesta le tu le Verges6 Merry! il ™

lii’int sur a machine. i)ruit dun train qui approchait. —C’est le désert ... Les Pyra- '"Il Alors, dit le policeman i’at- f .t4ouîN P°ur obtenir ce qu’il
_ ;‘"s V" lJriv[JX fr^oas dt>x‘ Tournant la tête, il vit la loco- midis . . . au nord du désert . . . tendrai qu’il guérisse Je ne bou- ait* Q?*1 Vllain bonhomin
plosion la machine s élança sur mi)tjvt. cjUi surgir,t, tout p.>ès, L’homme fit un effort pour gérai pas d’ici La consî^e cW “ ^ effet’ Hlf * ('e,t
* ZTrJL / 't* 13 coUlne. à au détour d’un virage. poursuivre, mais un sursaut l’é- la consigne. C ^ ™mme les mauïais .nï

! 1 “ ' lJ r poussa- freins de l’auto étaient branla tout entier. Son souffle Le blessé les veux fermé* re- P*?015, des t,trt‘ 1,1 !1 - i -
, , : p-"t 1 auto de us^s L’homme comprit qu’il ne haletant se tut. Il ne bougeait posait paisilbo ’ f.ois leUrs niauiiu. .I^iomme aui bandeau^ pourrait arrêter la voiture a plus. Son oeil droit semblait “tou- P NuiieP LcdLation triomphale ^t durement su:
/ a ‘lu.mali* no,\^ temps. Aussi, accélérant encore jours regarder Merriwell. tandis n’accueillit l’équipe de football — Pas toujours.
îé Frmk 3 ^ ra,,ure’ 11 tenta de franchir le ^1C sts lèvres s’entrouvraient, lors^uOlle rentïà au eolléîe ce “k-81’ toujour^ Barl* ^

; . , -, . . , passage à niveau avant le pa.ssa- silencieuses. jour-là match avait été’on eu’ blen souvent ,a preme Uhn^ Ta Si 13 f,Vï- de laf ^ ^ du train. _ Inutile, vieux, dit Bart, avec gné par May«eld oi) avait rem' f,)Urbfrie’ »**>'«««. ’ • -ii i
l aum veri 'nt ^ nVrïtlnHit ^ chauf,el,r de la locomotive, regret. Il est mort. Nul ne pourra porté^ une y victoire étrUsante ,cuplditf’ la mechancei.

, c f» T n entendit affoié, sifflait lainement pour connaître son secret. _,-. ^ru.sanle' les autres
plus le bruit saccade du moteur pêcarter des rails.
et. lorsque la moto arriva à son La locomotive heurta l’arrière --------------
tour en haut de la montée, les de l'auto, l'écrasa comme une co- . WIW
jeunes gens ne \ iront plus trace qUjHe d'oojfs et l'envoya proine- Chapitre XIX 
oo 1 nu to sur la route qui filait ner dans un pâturage,’de l’autre
driot devant eux. vers 1 horizon. c6tc du passage à niveau.
sijpéfait! eStl Pn‘SSe' dlt Bart’ Merriwell et Hodge virent MERRiWEEL

Hodge avait oublié la vieille l'homme qui tentait de sauter poLjsjr^ pARTI 
route qui bifurquait juste après hors. dc.îa voiture. Son corps fut TKCMU I I
la crête rie la colline. Cette route. .danSr.T„VldT.„tan?1S..qUe

A It T s'était trompé 
L'homme n’était pas 
mort. Une heure plus

le train, tous freins bloqué*, grin-
ét;;it dans un état lamentable et çai sV,r _TS/ads' 
aucune auto ne s’y aventurait 
plus. Mais le fugitif l’avait prise, 
cependant, pour éviter de traver­
ser le village et pour dépister ses 
poursuivant*.

pas cette honteuse défaite.
On parla beaucoup de Merri­

well et de J-iodge, ce soir-là. Le 
récit de leur exploit, la drama­
tique poursuite et la capture de 
l’homme au bandeau étaient un 
dérivatif à la cuisante défaite 
sportive de la journée.

Pour ne pas être obligés de ré-

passions iu.v.in .j y* 
mar-

feux qui «y

et toutes

Ceux de Fardale n’avaient pas 
existé, ot „„ ne leur pardonnait

abandonnent.
— Hum! dit Hodge, peut-éti» 

as-tu raison. Je n’avais jamai*
pensé à ça.

Quelqu’un frappa à la poite et 
une voix cria :

— Hé ! Merriwell lais.'e-’r.oi
entrer.

_ i Frank enfouit Ipeter sans cesse leur aventure poche avant fi

/:

— 11 est fiehu, dit Bart, d’une 
voix rauque. Il ne te causera plus 
d’ennuis.

Merry arrêta la moto et vint ,. avajt 
l'accoter au revers de la route, 
en attendant que le train soit . .
passé. Lorsque la voie fut libre, ^nt du passage a niveau, 
ils se pré ipitèrent à l’endroit , 1 rt^ do son ac tcna»cnt un 
où l’homme était tombé. Il était docteur interne Un poli-
étendu dans l’herbe, à plusieurs ^eman mo^tait la garde au pied

en détail, nos deux héros s'é­
taient enfermés dans leur cham- 

BA leur petite table.

M
porte aouvrir L

Walter Burrage.
— C’ert . échappes

à la célébrité, dit Burr.i^e, se
auteuil 

on 
la

I.'homme an handran.

Cependant Frank n’était

lure. Il fallut attendre d’être sor­
ti des bois pour pouvoir accélé­
rer au point d’apercevoir à nou- 
v«au la voiture.

Hodge s’écria :
— C'est lui ! Nbus le rattra­

pons! Il •■e retourne pour voir où 
nous sommes.

Merriwell se mit à rire

tard, il reprenait con- H ‘L . ' . ‘-'V". , ; a la célébrité, cut Bum
ui^. JJ naissance, a l’hôpital où .îa .^ar1e M Péniblement ]aissant tomber dans un f n„

lit été transposé d’urgence r^onduise, ils essayaient d en de- ct s'épongeant le front cU >
l’auto d’un témoin de l acci- chlffer le mystère, grace aux mouch0ir. Modeste o v.me «

quelques mots échappes des le- vlolette. AIors piic tout ;c :non<Je 
vres du blessé, avant son' eva- ne le de toi ct do tcs ex.
nouissement pioits ! Félicitations.

— Nous étions bien près de sa- _ Merci dit Merrv
înét'res dë‘Ta'vôïtüré ëiTimêueV sa couche. V°‘r la vérité lorsqu’il a perdu Et< Soucieux de ch
Du sang coulait au coin de sa ~ 11 V* échappé belle, dit l’in- ^ut dK H°dgC' 11 a ait M df. conversation,
bouche, mais il respirait encore. lerne- ^ „ . T ,' . aussitôt :
Son oeil unique les fixait sinis- ~.E} comment ! Des contusions - Je n en suis pa* sur, dit _Et le match "
trement tandis qu ils se pen- multlPles' ma»s pas une fracture. Frank. Et, maintenant, on me — Comment? tu n i su
chaient vers lui. C’est extraordinaire. refuse l’autorisation d’aller le voir courant ?

— Le trains s est arrêté. Avant — Et Pas de contusions inter- à l’hôpital. — j»aj su qu „n a t prdu.
deux minutes, il y aura foule, dit H a vraiment de la chance. — En tout cas, il en a assez dit C est tout.
Frank. 11 faut que je reprenne Oui, interrompit le police- pour que je sois sûr de ne pas — Je te jure que
le plan. man. Mais, s’il a échappé à la m’étre trompé. Cette carte indi- été si simple qU'on le croit. Nous

11 le trouva dan* la poche de mort* H n’échappera pas à la pri- que l’endroit où un trésor est en- avions l’avantage a ■ i ni-temps.
Mais je n’ose même pas pens» 
à ce qui s’est passé par la suite 
C’est trop pénible !

Hodge toussa derrière sa mair.. 
__ Je crois que ce brillant ré­

sultat n’a étonné personne, dit-il.
__ En effet, reconnut Burrage.

Au début, ceux de Mayfield n* 
se sont pas beaucoup fatigues. 
Mais, au début de la seconde mi- 
temps, ils se sont déchaînés et i» 
ont marque tout ce quils or1 
voulu. _ .

__ Pourtant, remarqua Han*,
Fardale menait, à la mi-temps.

— Oui, jusqu’à que Murphy 
ait décidé d’attaquer. Quand il 
s'y est mis, il a marque nrux 
buts presque coup sur coup. 

Burrage s’épongea à nouveau
le front. ,, .. .

__ C’est alors que Robinson *
mi* Raines sur la touche,^ 
essayer Mc Cobb, et cela n a P*»
arrangé les choses

(à suivre)

l’homme et s’en empara. Puis, 
s'adressant au blessé :

— Pouvez-vous parler ? ait-il. 
Qui êtes-vous ?

Aucune réponse.
— Il se meurt, murmura Hod­

ge, il ne peut pas parler,
— Mais il le faut, dit Merri- 

well. avec désespoir. S’il meurt 
sans avoir rien dit, jamai* oci ne 
saura le mot de toute cette énig­
me.

Un frisson douloureux secoua 
pas le corps du blessé. Un gémisse- 

tombé dans le piège. Comme un ment s'étrangla dans sa gorge. Il 
chien de chasse sur une piste, il soupira : v
suivit celui qui tentait de lui — Je suis perdu ! 
échapper. Frank lui toucha doucement

La route coupait une forêt. La l’épaule : 
pluie de la veille avait laissé de — Je vous en Prio» implora- 
larges flaques et, pour éviter de dites-moi pourquoi vous vou- 
déraper, Frank dut ralentir l'ai- Hez ma bague.

. — Ma bague, ma bague . . .
Ces mots, comme répétés par 

un lointain écho, étaient les seuls 
qui sortissent des lèvres sanglan­
tes du moribond.

— La carte, insista Merry. Que 
représente la carte dessinée sur 
la pierre noire ?

— Le désert... Les pyramides...
— I! ferait mieux de regarder ^ * or • • • 

devant lui. Sinon, il va entrer Bart èUit si ému qu’il trem- 
dans le décor. blait.

La voiture, en effet, avait fait — Je te 1 avais bien dit ! s'é-
«ne embardée terrible; mais cria-t-il. Il y a un trésor enfoui,
l’homme au bandeau donna un — Mais où cet or est-il caché? 
coup de volant ferme et la voi- demanda encore Merriwell, tou- 
turc s'-lança à nouveau sur la jours penché ^ur l’homme au
route, à toute vitesse. bandeau. Dites*e-moi. vite 1

Il savait qu’il n’avait pas dé- sourire moqueur erra va-
pisté scs poursuivants. Il savait guernent sur les lèvre* du rr.ou- 
aussi qu'ils gagnaient du terrain, rant.
Tenant le volant de la main gau- — A quoi bon, répondit-il. Le 
che, il plongea l’autre main dans trésor est perdu . . . perdu à ja- 
*a poche et en sortit un revolver, mais.
Les jeunes fous pouvaient main- Les minutes passaient, et Frank

2 - <434) Vol. XV, No 28
• L'HOMME AU BANDEAU DKMARKA1T RAPIDEMENT

L’Action Catholique — Québec

LE SAÏEZ-VOUS?
1. —Comment ^int (’aie 

tait prépare à l'œuvre bturgff»*
qu’il entreprit ? iwuvi*

2. __ En quoi consiste I"'
de saint Grégoire ?

3. __Que fit eneore le eranil
*—nue savez vous du
pement du rhant eecles.aM''|U<’

‘"clrnV,L,u, d.„- I, r".......

réforme du plain-chant .
On trouvera les réponses

en page 14.
Dimanche, 15 juillet 1951



[Tii;t. Arriéré le rideau de fer

La plus grande per­
sécution de Vhistoire
A lufllpH'ent, ‘11* 50 uul-

, , hques vivent
■ ■ch épiscopaux 
si-1ère le rideau 

i 4 sont vacants.
11 ipiions chinoi- 

évèque. Et en 
^ 4 sont vacants, 

ur 2S4) n’ont cer-

à desiKner ici que La vacance da Français à Moscou, a été expulsé
iaiti. l'un (l**rni**i-

r 130
- pays 
Europe 

146 circo
21 sont s.» 

Corn*, sur 8 si» 
s‘J s U

; , i, • vacants par vio-
imt.: pu être pour- 

la mort du
-and.* ma-

. «tu» <,nt
i, parte-., emprisonnés ou tues.

" prêtres vie- 
n avancé l'an 

, c’est ce- 
oondaut par m.liters qu il faut les 
compter. En l » S S., en Lithua- 

. en t orée du 
. ques 

, .nnés
I

la list.- sun. u*. dont la plupart 
de. éleim ’ ; s sont fournis par
^ f .N D . s m e d’information
chrétienne de Munich, révèle 
miim* que t.-ns l€*s commentaires 

Ution dont
: i ■ i s de l’Europe 

8 et de la
Chie Le ti '< ••\ac«nt’' ne sert

INCURSION
dans le domaine 

des sciences
.'mis la semaine 
ronique scientific 

INCURSION DANS 
DOM \ l V DIS SCIENCES’*.

. a monsieur 
. rnfesseur d 

i- uni ’■s.mire de Commerce, 
• rriale et d 

. Eudes. Af. Du- 
? sciences de VU- 

•riitc de Montréal.

mm

lîollaml DU MAIS.

AI.HWIK : 7 circonscriptions 
avec 104,210 catholiques. 4 sièges 
vacants: Scutari, Saint-Alexandre 
iabbaye nuliiusl, Alessio et Sappa.

AI.I,EM ACNE (République démo­
cratique allemande): 6 circonscrip­
tions avec 4,003,489 catholiques. 
4 sièges vacants: Breslau (Wro­
claw); Ermland Ivicaire capitulai­
re expulsé); Schneidemuhl (pré­
lat nullius); Schneidemuhl (pré­
lat nullius expulsé); Dant/ig (Mgr

BUI.OAKIE: 3 circonscriptions 
avec 57,122 catholiques. Aucun siè­
ge vacant.

ESTONIE: 1 admintstiature a- 
postolique vacante, avec 3,000 ca­
tholiques: Tallinn (Mgr Profittlich, 
déporté'.

HONGRIE: 13 circonscriptions 
avec environ 6 millions et demi 
de catholiques. 1 siege vacant : 
Esztergoin (cardinal Mlndszenty, 
en prison).

LETTONIE : 2 circonscriptions 
avec 3,000 catholiques. 2 sièges 
vacants : Riga (Mgr Springovics, 
déporté; son auxiliaire en exli); 
Liepaja (Mgr Urbss, en exil).

LITHUANIE: G circonscriptions 
avec 2.100.000 catholiques. 4 siè­
ges vacants: Kaunas (Mgr Skvl- 
reckas, en prison, et son auxiliai­
re en exili; Kaisedorys (Mgr Ma- 
tulionis. déporté); Panevezys (Mgr 
Paltarokas, déporté); 'f'elsial et 
prélature de Klaipeda (Mgr Bo- 
ri.sevicius, déporté, avec son au­
xiliaire).

POLOGNE : 25 circonscriptions 
avec 22.317,113 catholiques. 7 sie­
ges vacants: Luck; Stanislawow 
(ruthène); Lemkowszczyna (exar­
chat ruthène); Wilna (Mgr Jai - 
brzykowski. en exil, et un auxili­
aire déporté»; Lwow (ruthène : 
Mgr Slipyi. déporté); Lwow (latin: 
Mgr Basiak. en exil'; Lwow (ar­
ménien*.

ROUMANIE: 10 circonscriptions 
avec 2,736.979 catholiques. 10 siè­
ges vacants: Bucarest (Mgr Clsar, 
interné*; Alba Julia (Mgr Marton, 
en prison'; Jassy (Mgr Durcovici. 
en prison); Nagy-Vnrad (latin : 
Mgr Scheffer, déporté); Nagy-Va- 
rad (roumain ; Mgr Frentiu. en 
prison, mort?); Temesvar (.Mgr 
Pacha, déporté); Fagaras (Mgr Su- 
Ciu, en prison); Lugoj (Mgr Balan. 
en prison); Maramures (Mgr Rusu, 
en prison»; Cluj-Gherla (Mgr Ho«- 
su. en prison*.

TCHECOSLOVAQUIE: 14 cir­
conscriptions avec 9,007,555 ca­
tholiques. 6 sièges vacants: Prague 
(Mgr Beran, Interné); Banska Bys­
trica; Ro/nava; Eperics (Mgr God- 
jies, en prison); Szepes (Mgr Voj- 
tassak. e nprison); Olomouc (Mgr 
Matocha, interné, et son auxiliai­
re, Mgr Zela. en prison).

l'an dernier.

\ OUGOSLAYTE —- 25 circons- 
cripfons av< c 5.80G.000 catholi 
ques. 5 sièges vacants: Zagreb 
«Mgr Stcpinac, en prison); Ljublja­
na (Mgr Hozman, en prison); Mos­
tar <Mgr Cule, en prison); Slbenik; 
Banjaluka (Mgr Cekada, expulsé).

Chine: 146 circonscriptions avec 
4,154.000 catholiques. 21 sièges va­
cants: Ftlflhun; Ichang; Shihnan; 
Sinyang; Ankwo, Chefoo; Haichow; 
Taiching; Yanchow; Pekin (cardi­
nal Tien, en exil*; Shasi (Mgr 
kar (Mgr Hugentobler, expulsé); 
Kaying (Mgr Ford, en prison); Wu- 
chow (Mgr Donaghy, en prison); 
Suifu (Mgr Boisguérin. en prison'; 
Kaifeng (Mgr Pollio, en prison); 
Kweitch (Mgr Quintanilla, en pri­
son); Chansha (Mgr Lacchio, en 
prison); Tien-Tsin (Mgr de Vienne, 
expulsé); Chowtsun (Mgr Pinger, 
interné); Ichow (Mgr Weber, in­
terné).

COREE: 8 circonscriptions avec 
un nombre inconnu de catholiques. 
4 sièges vacants: Kwangju 'Mgr 
Brennan, prisonnier ou tué); 
Pyong-Yang (Mgr Hong Takeoka, 
déporté); Hamheung; Tokwon 
(prélature nullius).

CONTE HINDOU

X

• AU METIER. — Photogr,>phie prise à I occasion du tissage 
de la nappe qui fut donnée à la reine Elisabeth d Angleterre, 
en cadeau — Cette nappe a été confectionnée par des élèves 
de l’Ecole Ménagère du Cap de la-Madeleine — (Photo 
PRISMA. Trois Rivières )

Le chamelier et le tigre

<ie iri.-nces <>

U. R. S. S. — 18 circonscriptions 
avec un nombre inconnu de catho­
liques. 18 sièges vacants; seules, 

■ '«!: il s'adres- l’adminlstrature apostolique de Ti­
lls (Géorgie) et celle des Armé­
niens catholiques en U. R. S. S., 
sont effectivement gérées (par des 
vicaires intérimaires).

s occupera

“• )•'pulafion désirru- 
par petites bou- 

fer ' ' (io' Kiinc souvent
M. Dun ais 

q,, ' H ■ nt niu questions
po.,. voudront bien lui

EXCUSE DE LISETTE

Üeimere a ^’tte. encore la 
plu* -m. ’ ;, £tlr® que tu es la

-Oh* “C “ clas,:c !
,l' bien l'institutricePlus vieille ^uc moi.
('''"anqhe, 15 jui||et ,95,

Se trouvent en exil notamment: 
Mgr Sloskans adm. ap. à Mohilev 
et de Minsk: Mgr Sviderski, adm. 
ap. de Kamienictz; Mgr Skalski. 
adm. ap. de Jitomir; le R. P. Juodo- 
kas, adm. ap. h Kasan.

Sont en prison, notamment : 
Mgr Baumtrog. adm. ap. de la Vol­
ga; Mgr Roth. adm. ap. du Cauca­
se.

Rappelons, en outre, que le H. 
P. Thomas, curé de St-lxjuis-des-

'T N chamelier, traversant 
un jour une jungle, aper- 

I çut sur son chemin une
_s fosse profonde que les

villageois avaient creu­
sée et dans laquelle un tigre s’était 
laissé choir. Il s’approcha de la 
fosse et vit le tigre qui faisait des 
bonds formidables sans parvenir 
a gagner l’orifice du piège.

En le voyant, ie fauve lui dit :
— Homme charitabîe, je me suis 

par mégarde, laissé tomber dans 
ce trou où je meurs de faim et de 
soif. Par grâce, aide-moi à sortir 
et je t’affirme que jamais je ne te 
molesterai ni toi ni tes bêtes.

1^ chamelier, qui était simple 
et bon, eut pitié de l’animal. Ayant 
placé une grosse branche dans la 
fosse, il aida ainsi le tigre à en 
sortir.

A peine celui-ci fut-il dehors, 
qu’il poussa un rugissement et, 
s’adressant au chamelier :

— C’est par la faute de tes sem­
blables que je souffre de la faim 
depuis trois jours .aussi trouveras- 
tu juste que, pour me réconforter, 
je commence par te manger.

Le chamelier, frissonnant de 
terreur, so jeta à genoux devant 
le tigre et le supplia en ccs termes:

— Noble seigneur, j’ai eu foi 
dans vos promesses et je vous ai 
délivré, et maintenant vous vou­
lez me dévorer. Peut-être, en ef­
fet, suis-je coupable et dois-je 
porter la peine des fautes de mes 
semblables. Cependant, cela me 
semble un peu injuste . . . Ne 
pourrions-nous, avant de prendre 
une décision, solliciter l’avis de 
quelqu'un ?... Que les trois 
premiers animaux que nous ren­
contrerons soient nos juges !

— Soit, concéda le tigre, j’atten­
drai.

Ils se mirent donc en chemin. 
Comme ils sortaient de la jungle, 
ils aperçurent un chameau. Plein 
d’espoir, le chamcliei lui exposa 
son cas.

— Je trouve très juste que le 
tigre te mange, répondit le cha­
meau. N’agis-tu pas de la sorte 
envers moi ? Quand je pars, char­
gé de lourds fardeaux, tu m’exci­
tes par de magnifiques promesses; 
puis, lorsque, harassé de fatigue,

je ralentis le pas, tu me frappes 
sans pitié à coups de bâton et, 
arrivé au but. tu me donnes pour 
provende les épines du buisson.

Accablé par ccs légitimes repro­
ches, le chamelier courba la tête 
et reprit son chemin, suivi par le 
tigre.

Au bout de quelques instants, ils 
virent un corbeau.

Ce fut au tout du tigre d’expo­
ser sa requête.

— Seigneur tigre, dépêche-toi 
de croquer le misérable! conseilla 
l'oiseau au noir plumage, qui pen­
sa tout de suite qu’il lui resterait 
bien à gratter quelque os du fes­
tin.

L’animal féroce se préparait, 
sans plus ample informé, à dévo­
rer le chamelier, quand celui-ci 
découvrit derrière un buisson un 
pauvre singe qui se cachait, tout

Savez-vous 
qu’en 1951

il y a encore en 
gne occidentale.

Allema-

—13 millions de réfugiés 
de l’Est, dont la plupart vi­
vent dans des champs, des 
baraques, des bunkers, des 
caves, des ruines ;

—300,000 D. F. (person­
nes déplacées) dont l'O.I.R. 
(organisation internationa­
le des réfugiés), aujour­
d’hui en liquidation, ne s’oc­
cupera pas ;

—Plusieurs centaines de 
milliers de néo-réfugiés qui 
se sont évadés des régions 
derrière le rideau de fer de­
puis 1945 ;

—800 à 1000 personnes de 
plus qui passent chaque jour 
en Allemagne occidentale 
pi>ur "y attendri I »i j.*ur^ 
meilleurs”

tremblant de se trouver en : i re­
doutable compagnie.

— Il me faut un troisième juge­
ment, dit alors l’homme à son 
adversaire. C’est donc le singe 
qui décidera.

— Soit, fit le tigre.
Et il engagea le singe à avancer.
— Le cas est grave très grave, 

déclara le malin quadrumane en 
se grattant Ja tête. J ai bien en­
tendu votre histoire, mais nion 
esprit est faible et les faits ne me 
paraissent pas clairs S’il plait a 
Vos Seigneuries. transportons- 
nous sur les lieux mêmes. Je pour­
rai peut-être alors jurer en pleine 
connaissance de cause.

Ils retournèrent donc tous trois 
dans la jungle. lorsqu’ils furent 
arrivés au bord de la fosse, le 
chamelier recommença son récit.

— Tout cela est fort bien, pro­
nonça enfin le singe, mais me pa­
raît difficile â croire Comment un 
homme aussi faible que toi a»t-il 
pu retirer de ce trou un tigre aussi 
lourd et aussi puissant ?... 11 y 
a là un point obscur qu’il faut 
éclaircir. Que Je seigneur tigre 
veuille bien se replacer un instant 
dans la situation où il se trouvait 
quand le chamelier est survenu.

Sans plus réfléchir, le tigre, 
d’un bond, sauta dans la fosse.

Aussitôt le singe enleva preste­
ment la branche qui avait servi au 
sauvetage, et. voyant le fauve 
pris, il sauta lestement sur un ar­
bre hors de la portée de l’homme.

— Je n’ai souci de ta vie, expli­
qua-t-il au chamelier, mais je 
connais mon tigre. Si tu avais 
fourni le dîner, j’auraig servi de 
dessert.

Le plus souvent, chacun en ce 
monde ne plaide que pour sa 
cause.

ROSELYS.

UN COMPTE SINGULIER

—Comment! Bobby, tu mets une 
demi-heure pour port; r mes Let­
tres à la poste ?

—Mais, papa, il y e:i avait trois, 
cela ne fait que dix mhiutes par 
lettre.
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Ainsi, rupitulni* K«‘\v, v«»lr«* curloal- 

U< n |»Iiih forU- i|U<‘ voui». \'uun 

uvt** voulu itavoir le r«'»l** jou*1 ici

J'ui donr <TA

blo<|u«>r votre

nulio et nbor
(Mtr mou navire

«1er votre

C.V, V« irmoAtwr^jù

r \ ous nave* maintenant «nie mon nav ire 
*..rt à ravitailler «les submersibles. Afin 
«le |>rot«'K«-r «m- se<r«*t. Je vais être obliK«; 
«le vous emprisonner 0V «‘e votre «^inipace 
et «le couler votre cargo . . ,

À
r \ ous suvee naturel­

lement, que c’est la. 
de votre part, un 
acte de piraterie ?

9

Vous vous êtes mo«|u«‘ «le l’embargo im- 
posé par les Nations-I'nies. pour venir 
nous rencontrer en mer et transborder 
n«»tr«* cargaison à boni de mou uavin*. 
Kt voilà «jne vous avez le front de parler 

_ de piraterie

l.à où vous ri«-7., il 

n’y a pas de loi in­

ternationale !

Conduisez
liew et ses 
lionimes à no­
tre boni et 
roulez sou 
rurgo !

1®

l’endaut ce temps, dajis l’eutre|«»nt du oir 
go de Kevv. —

A titre «le confrè Vous n’êtes pas un 
confrère pour moi.
( Olldllisez r«M|Uipage 
à notre bord, cmna- 
rade, puis coulez 
c«>Jte vieille cuve !

I>-s machines 
viennent de 
stopper pour 
«b* bon ■

r«\ vous me per­
met tr«-z d’jdb-r

•l«« veux rr«»i- 
re, tout de 
même, «pie 
Kevv n’a pas 
décidé de nous 
laisK«*r ici in­
définiment. . .

eherchcr seid mes l’tuir le plaisir «le cau­
ser, duchesse, J’jü Pim 
pression qu’il se passe 
<|iicl<|iie chose sur le 
pont supérieur.

« hosi-fs «lans ma
rabin n’est-ee

-f. j &

\ l’as avec nous u 

enfermés ici ! ^

/ (’’est impossi-

Auralt-il décidé

«le couler son n:«

Côv*nfh« IW61, HHd Knt*<T-isr», l"«

lfbàü-
li'T» •rf

•Sr- j

h suivre)

A
il

il
i
td

fût
Int
j i
<4
1

;

n
y
n
y
fi

ü

r
y
n
y
n
L
n

y
n
u

fi

a
fi

u
fi

U

11

y
n
u
q
y
fl

y
fl
u
fl
Ü
s
y
n

J*-

14361 Vol. XV, No 28 L'Âcfion Catfiolique — Québec Dimanche, t5 juillet 1951



/

ZORRO •» Gaston GAL'THIER roconstiluent. grâce
o de» dociAncnts. l'exitlenct tragique de la CARA­
VANE ENGLOUTIE. En I8<.3, Laurent GAUTHIER, 
sa famille et Erik MAUSER se sont rendus Jusqu'au 
COLORADO pour y chercher de l'or. Au cours 
d'une rencontre avec tes Peaux-Rouges, l'un des 
fils, LOUIS, est traîtreusement attaqué par un 
sauva O*__________ ____ _________ __

DIT TRAITRE

: - ^

!

11 •

lEHDLOUm
A L'APPEL DE LOUIS. SES COMPAGNONS ACCOURENT ET 
EMMENENT L'INDIEN iUSQU AUX VOITURES.

JE POURRAIS TE 
TUER. MAIS IL 
N'EST PAS DANS 
MA NATURE D'A­
CHEVER LES BLES­
SÉS. *-------------- -

SOIGNEZ • Ll 
TOUT DE Mf 
ME. MA MÈRE

ff. Ou//'e.

mmm

rr ft

mm
TÆi

wm.

m*im
ET MAINTENANT REPREND1
TON CHEVAL ET VA DIRE A 
TES FRÈRES QUE NOUS NE 
LEUR VOULONS AUCUN 
MAL . ----- ----------'

,--------------- 'Z
/PIED-AGILE SE

SOUVIE N D R A 
DE LA GÉNÈRO- 
S I T É DES 
BLANCS

^ >

MERCI, 
MON PÈRE1 
L'ÉLOGE 
QUE VOUS 
ME FAITES 
EST MA 
MEILLEURE 
R É C O M - 
PENSÉ.

C'EST BIEN. 
MON FILS ! 
C'EST TOI 
QUI A REM­
PORTÉ LA 
PLUS BELLE 
VIC TOI R E ^

y CONVOI CONDUIT PAR LAURENT GAUTHIER. R 
A^Al.r iE LENDEMAIN. SANS AUTRES AVENTURES.
AU CONFLUENT du COLORADO ET DU RIO £* ' A

I V iS. 30

«c:

JOURNÉE DE REPOS AUJOURD'HUI. MES 
ENFANTS! DEMAIN NOUS COMMENCE­
RONS LA CONSTRUCTION DU CANTONNE» 
MENT IL FAUT QUE TOUT SOIT PRÊT POUR 
RECEVOIR NOS AMIS ERIK MAUSER ET SES 
HOMMES. .

UNE SEMAINE S'EST A PEINE ÉCOULÉE QUE DÉJÀ U) 
LES BARAQUEMENTS SONT DRESSÉS. ET UN MATIN.
LES CHERCHEURS D'OR SALUENT L'ARRIVÉE DU 
DEUXIÈME CONVOI. CONDUIT PAR ERIK.

K

AH • TE VOILA PABLO • PARS IMMÉ­
DIATEMENT A SAN JOSÉ PORTER CE 
MESSAGE A GASTON MON FILS AP 
PRENDRA AINSI QUE NOUS ZOr 
HEUREUSEMENT ARRIVÉS A DESTI­
NATION VA ! ET REVIENS VITE 
BONNE ROUTE • e

NOUS VOUS SALUONS. MAITRE 
LAURENT ! NOTRE VOYAGE 
S EST PASSÉ SANS HISTOIRE 
MAIS VOUS-MÊME AVEZ 
MOINS HEUREUX PARAIT-IL

N EN PARLONS Pt 
ERIK. NOUS VOICI 
MAINTENANT PLUS 
NOMBREUX ET BIEN 
ARMÉS POUR IMPO­
SER LE RESPECT AUX 

^PILLARDS ROUGES. ^
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Sergent ©''BISSdK] ^ rayoh notr^
LE COMPAQTlMBvr LE CAP/- 

- «V \TALM£ Allemas/d s1 Est isjsta a'eace au SEAGE^r nr.wif'Zj eXi5rums...
SEPTEMBRE 194-3.
UN RAPiPEaDO/T 
QUITTER LA üARE 
de L EST EN DI­
RECTION DE UEM- 
NE. CHARGÉ D UNE 
/AAPOR TANTE M/S- 
SfON L 'AGENTSE­
CRET ALLIE. LE 
SERGENT O 'SR/EN, 
MONTE DANS LE
TRAIN, mais UN 
CAPITAINE ALLE­
MAND LE PREND 
EN FILATURE. ••

C'EST LE MOMENTDETRE 
TRES PRUDENT/ CET OFFI­
CIER ALLEMAND ME /W- 
r£ SUR LES NERFS. IL 
M'ARRETE PRS DE M'OB­
SERVER !..

L 'heure du départ est arrivée. Au e/gnal du 
ChEF DE GARE, LE LONS CONVOI S EBRANLE. • . v AU SERGENT Ô&R/Ea/. SON

—gard d'acier le fixe, -»>OâS FINEMENT.?' *
MIB ^ ' ' ÆÊt '

Fî mi4

CEPENDANT, LE RAPIDE ROULE A TOUTE |.LES AUTRES VOYAGEURS
A//^^UI ONT PRIS PLACE DAN^

COMPARTIMENT NE SE 
DOUTENT DE RIEN ET 
IGNORE NT LFS DEUX 

ESP/ONS...

S
i

H
INFORMES de ma présence &
CANS ce JP a IN/j}-----

SERAIS-JE DÉJÀ GRILLE?,. JE d'un geste ner­
veux. L ESPION

^/BlEMENT gêné par le re­
gard DE L'OFF/C/EA 
Se donner une
CE, O 'BRIEN SORT 
DETTE.

VOUDRAIS BIEN SAVOIR QU! LES 
FORMES EN N EAU PLONGE ?/ 

SA MAIN DANS 
SON UNIFORME, 
SANS QUITTER/
O BRIEN DES 

YEUX ...a s/,
Wi c

î
EX C USEZ-M O!.
monsieur pour­
riez-vous AiE y. 
DONNER DU c 'àt

,/r/yA v*^-

k-u i
1 MAIS

I»- vv'x ■ fgi
CPryAi&wr ASCADi£

TANDIS QUE L ALLEMAND
Allume sa cigarette LE 
SERGENT REMARQUE 
QUE SES YEUX BR IL 

\ LENT DE MAL/CE .. .
\

A SON TOUR LE SERGENT DÉ - 
CLINE SON IDENTITÉ. UNE FAUS­
SE IDENTITE..

JE VOLS EN REMER­
CIE / MAIS PERMET­
TEZ -MO! QUE JE 
A\£ PRESENTE:CA­
PITAINE Vf .GNER !..F HANS PE 

TERSON,
ingéniéuR
A LA FIRME 
D'APPAREILS 
ELECTRl s. O. K. 
HEUREUX DE 
VOUS CON 
NAITRE

y

TOUT A COUP. LA PORTIE­
RE S'OUVRE VIOLEM­
MENT :
C'EST LE CON 

TOOL EUR OU 
TRAIN...

UNE GROSSE 
ME. LA S.Û.L. 
VOUS ETES SANS 
DOUTÉ ATTACHÉ
au bureau de

VOS TICKETS 
S'IL VOUS 

Plaît/. .

VIENNE/

y-s
Te.

y étais précé­
demment MAIS DE­
PUIS un Mas, T'as 
S U ME MES FONC­
TIONS DANS NO­
TRE SUCCURSALE 
DE SALZBOURû... v

• Insidieux ou violent, le communisme est le premier péril qui nous menace. - Léon MERKLEN
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MÛOfS

uecerrES
CONSEILS SUR TOUS LES TONS Orectnc*.

FRANÇOISE
ROY

<_7v— XIXI>CXI>< XZXZXI>

( contre, 

trois rob<t 
dr colonnade 

rhatoijonte, 

ont: ruent dignei 

d»s sorties 

rstinales

w

f

)

)
)

/

xoooocxo
Le coton... roi de !a saison

. «a\>*v'v

• y %C>^
.

f>e;

^ V t

c^' vvl- x>° CÏV

:v V vV".v-'

^ s>

\

m
• RavUaante 
te d'organdi suiaae : 
le rûclié d«*H man* 
chcji et de la taille 
est souligné de bro­
derie ajourée.

cc\°^ \*
, d« à0^\ofc, 

^c« e^° cV*
• o& - * ** fccV^L

rrc*\v«\ . c^

• Robe sans man­
ches qu'habiDe élé­
gamment une petite 
jaquette flatteuse de 
lignes.

-^Z.. U,, s/ .
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XK lTT~irXK ■—1 ■—H K

Si*rayliitrli

H

\TAL k

r
tjuo m»» ra- T l.a himplc vérité, Spray. Il 

cont-eN-tu là ? , parait qu»* l’on va à l’avo-
lorry et mm avons 
été assign*'* pour li­
ne croisière en mer 

boni

mpremls

nir procéder h de pareils 
échanges entre le* diffé­
rent* service* do no* for­

ée* armées.

'

nu nous dlf qoe quelque haut gradé à Wash- ■ 
ington désir*- qu»- l’on prm - de à une unifica- g

Kxcu*ez-moi, 
mais il nous faut 
partir. Nous 
sommes déjà en 

retard.

I n pou plus U»ni à une base navaleAu revoir 
ma chéri*

>
ii"ii i''is ei>Mpl* !• «h s sr rv i s .a é-ch ingeant 
<lu personnel d’un service à l’autre afin qu’un 
plus grand nombre d'officier* soit au courant

- lom et moi 
lésignés par je ne sais qui

l^e “Corregidor 7 Oui, 
meoNieurs. Sa vedette est 
là-bas au bout de ce quai.

\
le capitaine la-e et le capitaine Charles 
•le «lois vous escorter, messieurs. Non 
allons vous conduire à bord à l’instant.

Tu m- sais pi*, mon vieux, mais il parait qu* 
la Marine souffre en ce monu-nt d'une terribl* 
pénurie de nouvelles recrues. Tu te remis 
compte

té suivre)
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'ItySfUN)

l a rue est vide, à l'exception 
de cette femme... et de ce car 
rocM de bébé... Hé, MADAME! 
ATTENDEZ ! AVEZ-VOUS \ l

m

\fin de sauver Mile Brandy, Scot 
ty la fait monter dans son avion 
pour la conduire à son propre aé­
roport. Fendant ce temps. Johnny 

. st Uaeéc ft bu poursuite du vo­
leur qui a dérobé le fabuleux Stra 
divarius du Krand virtuose Jacques 
laeques... Serré de près, le voleur 
lance le violon par-dessus un mur 

quand Johnny atteint la rue...

urquol a-t-elle 
p, ur de moi 
M.idame. ATTEN- 
1>I /. MOI

Inutile d avoir peur 
madame. Je voulais 
seulement vous de 
mander si vous —

?
Ou calme, 
madame. 
Ne crai- 
cne/ rien.

\ K KIOuclle femme 
et quel bébé 
( et individu ne 

en tirera pas
comme ca

Officier ! Fro- 
téfez-moi! Cet 
homme veut 
m'enlever mon 
bé bé

I

IV 'V, .i
fi

3Et j’ai oublié de lui 
dire que ce n'est pas 

femme

SON EN- 
INT ? Ce 

n’est pas un 
enfant 
VOYEZ 
PI t TOT

Oilicier, ar- 
ta cet in- 

divida ! Il 
nt de vo­

ler un

Taisez-vous ! C’est moi 
qui pose les questions! 
Vous avez du front de 
vouloir enlever l’en­
tant de cette pauvre 
femme ! Yo»1* allez
vous expliquer...

%

I

suivre.
m'ri, vuMl i

! ..............................
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J IGNOM OOl * \ 
COMMIS CI CR'Mi 
iT If NI VOIS R AJ 
OANJ OCIfl BUT i 
OUI POURRAIT J 
AVOIR iNTf. —
R(T PARMI 
NOUS A VOIR 
if CONVOI 
ANÉANTI I

B R U S Q U I 
MENT l f S 
IRAIIS o a»- 
GlE ROUGf SE 
SONT FIGES 
SON REGARD 
DEVIENT PlUS 
DUR IIMMT 
SANDERS SA 
PERÇOIT DE 
IA REACTION 
DE l INDIEN

SUR SES CUISSES II
VOIT LA • WINCHES­
TER • PIACC* ER* 
TRAVERS DE l EM. 
COlURf OU C OUC 
Slf R

✓ «

l 4

I S
Si

u

M k
F MON FRERE ROUGE 

T.Il PatE CHER iES CA 
RABINES Ol-'E PORTENT 

ES GUERRIERS f

POUR LA PRE
m Ere fois oc sa
Vif PEUT {TRE 
a.Gif ROUGE 
baisse les VEUX 
SOUS CE REGARD 
D>»fCT

OUI MAIS AIGLE-ROUGE N| TRAHIT PAS CIS ÀRmfÏN 
ONT ETE LIVREES POUR PROTEGER NOTRE PfuPLI

MAIS II grand CME»
I ES RECONNAITRAIT.
II » DE LA GUERRE QUE LES BLANCS ONT PROVOQUEE

r%

DI A Pf 
PlTtS PAR FUSIL

lOU PRIX TOUT au BEnÉFiCE 
DU VENDEUR QUI a PROCURE 
CES ARMES AUX GUERRIERS
ROUGES I

DEUX HOMMES BLANCS OU 
CONVOI AlGlI-ROOCC a OU 
auE leur nom

COP y/?/oh T aPCaO^

[les Guerriers indiens vfii

. ERONT SUR la PLAINE AlOll

Les VENDEURS ONT DIT CELA 
IROUGC PEUT AVOIR CON 
RANCI IN.UI paROlE DU 
BlANC QUI lui PARIE 
LUN DE 
CES DEUX 

[HOMMES 
T'RE SUR 
piEDlEG£R ^

ai ORS AiGlE DISTANCE RESPEC 
TUEUSE LES INDIE 
S ARRÊTENT IIMMT San 
OERS FAIT UN SIGNE 
ROM STAUBERG APPRO-1 
CHE lENTFMENT

«OUGE ET CINQUANTE de 
SES mOmmES m aCCOmPaGnE 
*Ont au Caaap DES Blancs

le groupe se dirige vers iês chariots 
cerf-agile a reçu l ordre d attaquer
SI SES FRÈRES Ni REVIENNENT PAS

i CROUPE va ENTRER 
I . an i£ Camp Alim y

FOU

NON Kiim NOUS 
SOMMES SAUVES 
ECOUTE mOi

ALORS LENTEMENT. SOUS LES REGARDS INQUIETS DES 
PIONNIERS DE l OUEST. LES CINQUANTE GUERRIERS
indiens pEnEtrèrent au milieu OU CampementC ES'TU ES

OuP
RIE TUE 

POSE

Dans la BERGE- I 
JE Z MOI il m t I 
l ET If TE m»uD»S y | f T IIMMT SAN 

OERS LIVRA A J
xum la Clef ^
Du mtstEri

Jd
i ■' i î'1---------

SanChQ VERCA IT raRi FORJTTH SOUS LEUR 
sepassaVr ^:*OTA'lN', LEURS teux QUI

Al ORS .n EMI­
GRANTS VIRENT 
lE pa i RiARCHE 
CRIANT RIANT

et pleurant de ioie
COURIR EN TITU. 
BANT VERS LES CMA 
Rio T s ou V * E Z
OUVRfJt

E
*

* On instruit les imes par la parole, mais on les sauve par le sacrifice. - P. CHEVRIER
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L* Urjrr gui vit

i s i r s
pour grands et petits

La vie rurale au 
Canada français

Bébé se sent devenir quelqu'un
&r\LX •< trois «ns. l>nf»nt food, U a grand besoin de la con- ou sa peUte Intelligence commen-

^ . Mi>rlmer convena- <t*oce et de l'affection de ses pa- ce à s'éveiller e*. à s'émerveiller
jptnmence ■ ■ ^ ‘ . rents. sur tout ce qui l'entoure. Les vrais
dement 11 Inrlte les grana pe - jouets < poupée, tram, etc.) pren-

H essaye de > affirmer. x cet âge, l'enfant devient plus nent de plus en plus d'importance poque, car l'agriculture au Canada
_ pourquoi U dira "non!” plus sociable, et U »ime la compagnie dans sa vie, comme on peut le voir français n’a jamais été en premier bec, celle de M. Joseph Valin, de

rnt qu'à son mur.

Alors que pendant trois cents 
ans, l'agriculture n'avait pour ain­
si dire pas bougé dans le Québec, 
il a suffi de trente ans pour la 
transformer de façon radicale. Kn 
effet, jusqu’en 1920, la science a- 
gronomique était chu.se à peu près 
inconnue du paysan québécois qui 
cultivait sa terre et faisait de 1 é- 
levage suivant des méthodes tra­
ditionnelles souvent inadéquates. 
Sans doute, ces méthodes suffi­
saient-elles pour les besoins de l'é-

mentaire intitulé De père en fils 
— véritable fresque du milieu ru­
ral québécois — les cinéastes de 
l'Office national du film ont-ils 
voulu choisir une famille vraiment 
typique, enracinée dans le sol de­
puis deux siècles, qui a gardé tou­
tes les traditions religieuses et fa­
miliales qui donnent sa personna­
lité à notre cultivateur, et qui en 
même temps a laissé tomber les 
méthodes désuètes d'exploitation 
du sol. Voici donc comme proto­
type de la famille rurale du Qué-

Mals, au de petits amis. C'est aussi le temps dans le tableau suivant

n<»s ANS
PHASE DE DEVELOPPEMENT JEUX ET EXERCICES ARTIC1.ES

SUGGERES

Deux
| Artu ■n* 

demi
et

besoin d’objets leux d'intérieur
tirer,

Pour les parents, voici l’âge "exas- U a encore 
pérant” de la période d'âge pré- qu’il peut pousser, ___ _
scolaire de l’enfant. Il semble transporter et dont il peut se — cônes, etc.
combattre des tendances contradic- servir pour faire de la “cons- — Anneaux de couleur
toires. truction”, ou encore qu’il — Poupées, maison de
Sa vie se compose d’attitudes ex- P^ut assortir ou ajuster. poupee, menage de

Itrémes qui causent des conflits. ‘ ^ , j. 1.1 * ,' ,* , , , ... U a besoin d objets qui la-
: 11 entrevoit plusieurs façons d ®glr, mèneront à distinguer les
I mais sa puissance de choisir lui» formes et les couleurs.
(même l’une d éliés est plutôt fai­
ble Les livres illustrés l’attirent.

A troi* *x A trois ans, il devient plus certain Tout ce qui peut favoriser 
lui meme, et sait s’affirmer son sens d’imitation l’inté-

II s'intéresse aux autres, et s’a- resse: voiturettes, poupées, _ Musique.
. en leur compagnie, v.g. à une téléphom _

fête. — Livres d’histoires.
, Son imagination et son sens d’i- fV besoin d équipement qui 
mitation se révèlent particulière- Lu_,_Ptü^ i J*»»* extérieurs
ment clans l’usage qu’il fait des a- -----------------------
nimaux-jouets. des voitures, des Pt(ial(S lul con 1 t- 
poupées, du téléphone, etc. activités sociales ont
Il peut calquer un cercle, placer aussi leur importance: fê- 
un bâtonnet rond dans un trou te de naissance, fêtes à l’oc- 
rund, et un bâtonnet carré dans rasion de Noël, de Pâques, 
un trou carré. pique-niques, etc.
Son vocabulaire compte de 200 à

lieu une entreprise financière, 
mais bien un mode de vie. Et rien 
n'a changé : le cultivateur reste 
d’abord un père qui exploite une 
terre du mieux qu’il peut pour 
faire vivre et établir sa famille.

Mais la vie, elle, a changé. El 
l'agriculteur n u pas voulu bouder 
les progrès modernes. Il a com­
pris au contraire que la science 
devait servir à rendre sa terre plus 
productive, à augmenter son reve­
nu et à alléger quelque peu sa ru­
de tâche. Aujourd'hui, le cultiva­
teur du Québec consulte les agro­
nomes. mécanise sa ferme, étudie 
les truités d'agriculture, envoie ses 

let, peinture à l'eau, fils dans l'une ou l’autre des vingt

depoupée, articles 
ménage, etc.

— Trains avec roues, 
mais sans rails.

- Peinture, crayons à 
dessiner, argile, ta­
bleau noii, cheva-

etc.

Un carré de sable. 
Une balançoire à 
trois câbles.
Une piscine peu 
profonde (sous sur­
veillance, si possi­
ble).

300 mots
détails ne l’intéressent pas. La 

»r et la texture ont beaucoup 
plus d'importance à ses yeux, 
t’n chiffon de couleur éclatante 
'ui [liait autant que la plus fine 
toilette dont on peut habiller une 
poupée.

écoles d'agriculture de la provin­
ce, participe aux journées d'étude, 
aux expositions agricoles, aux con­
cours d’élevage, de production, de 
labour, et pratique la culture di­
versifiée ou en rotation, sait com­
battre l'érosion, exploiter sa ter­
re à bois de façon rationnelle. En­
fin, il se tient au courant des dé­
veloppements scientifiques en li­
sant revues et journaux spéciali­
sés. Et ce n’est pas seulement dans 
l’ordre technique qu'on note une 
évolution de l'agriculture dans le 
Québec au cours des trente der­
nières années. L’entr'aide sous des

Pour apprécier la belle musique

— Une maison de jeu 
assez grande: v.g.
une boîte d’embal- formes anciennes ne suffisant plus, 

on a dù recourir à des méthodes 
nouvelles. Ce fut alors toute une 
floraison d'oeuvres sociales et éco­
nomiques telles que l'Union catho­
lique des cultivateurs, les Orcles 
de fermières, la Jeunesse agricole 
catholique, puis la Caisse populai­
re et les multiples coopératives.

Quiconque désire présenter une 
image réelle et complète de la vie 
du cultivateur canadien-français 

mieux agencée doit tenir compte de cette évolu-

lage 'de piano, avec 
fenêtres.

fTableau préparé par le Conseil ca­
nadien du Bien-Etre social).

St-Augustin de Portneuf. Sans dou­
te, ce qu'on a surtout voulu met­
tre en vedette dans ce film, c’est 
la continuité sur le domaine an­
cestral. la transmission de la ter­
re. Au fait, grâce aux progrès réa­
lisés dans l’agriculture, le père 
peut aujourd'hui dans certains cas 
diviser son bien entre deux de ses 
ills dont l'un s'occupe de culture 
générale et l'autre de culture spé- 
cialisée; ses autres fils, h* cultiva­
teur les établit sur des sols neufs 
ou les dirige, suivant leurs apti­
tudes, vers un métier ou une pro­
fession. Tel est le thème principal 
de ce film. De plus, ce documen­
taire constitue un vaste tableau de 
la vie du cultivateur de la province 
de Québec. Loin de se limiter A 
filmer de beaux panoramas de 
campagne québécoise pendant les 
quatre saisons, les cinéastes se sont 
efforcés au contraire de faire res­
sortir la personnalité de notre cul­
tivateur. de mettre en lumière ses 
habitudes de vie, ses traditions, ses 
méthodes de travail, sa conception 
de l'agriculture, ses nombreux pro­
blèmes. son rôle dans les coopéra­
tives, la part qu'il prend à la vie 
paroissiale.

En plus de servir à de nombreu­
ses représentations pour faire con- 
naitre à tous les Canadiens le cul­
tivateur du Québec, le documen­
taire De père en fils sera distri­
bué au cours de la prochaine sai­
son dans les circuits ruraux de 
l'Office national du film.

Diderot disait de Fontenelle. fort 
âgé alors, et dont l'esprit décli­
nant ne produisait plus que rare­
ment des saillies heureuses:

'est un vieux château où ilVoo. n n; cz de*, gens qui ne Tout est calme autour de vous. Et sous une forme
peuvent rien manger sans un fort pourtant vous percevez une foule pour obtenir des effets harmo- tion. Aussi, pour réaliser le docu- revient des esprits,
««fi. < nnc: ont de catsup ou de de sons étranges qui ne vous au- nieux et exprimer la vie à sa ma-
nifinnade::. ns ne peuvent évidem- raient pas frappés durant le jour: nière.
n*rt pas apprécier la saveur des des concerts de criquets et de gre- •Nous sommes privilégiésmet» qui leur sont servi.

C'est la même chose pour la 
xusique. Si nous voulons appré- 
der la beih’ musique, nous devons 
niltiver notr* oreille pour savoir 
di-'Ui ,'uer ]•. thèmes, les mélodies.

nouilles; la chanson de l’eau qui 
coule ou du vent dan? les bran­
ches.

C’est que la nuit porte au re­
cueillement et rend l’oreille plus

1* môuvcmc > t'dcspTÆ qu^iS fnsible ef Plus .
àcouton,: 1 M La vie qui s exprime dans les sons

Si nous prêtons la même atten- 
SAVOIR ECOUTER üon aux sons et aux rythmes que

suscite autour de pens la vie quo- 
.Ave.z*Vlu déjà marché le soir tidienne nous cultiverons peu à 
r" la campagne ? Il fait som- 

von?; ne voyez presque rien.

Ceci est votre 
chronique 

de loisirs...
V cette chronique 

«'<* fournir des sugges­
ts po„r tous ceux qui
ifurT'V 0<'fDprr ■finement 

,0:rîrs. «■" famille, en 
1 ^ d an‘»s ou autrement.

\<k xiiC,t.Nliolw ou vos dp_
ï;id;V0nt “«‘«venues De 
llr ,P1i oeuvres de loi-
roln.!>«Urr°Ut profit,‘r de nos 
£'"»nrs pour faire eonnai- 
** ,fnni activités.

Adr» ssex.VOUs à .
Tf* *>*«• grands et petits" 
Qorhlr P QCtt0n (:atho,i<loe.

11 n’est pas question ici de don­
ner un cours élaboré d’initiation 
à la musique. Chaque année, il se 
donne à Radio-collège (CBV) 
d’excellents cours de ce genre ba­
sés sur des auditions musicales.

Car, il ne sert à rien d’appren­
dre seulement de la théorie mu- 
esicalc. 11 faut d’abord savoir 
écouter et savourer la musique. 
Et à ce point de vue, nous som­
mes privilégiés de pouvoir écouter 
de merveilleux concerts à la ra­
dio ou en tournant des disques.

Une autre façon encore plus at­
trayante de s’initier à la belle 
musique est de former un groupe 
d’amis qui se réuniront régulière­
ment pour des veillées musicales. 
Nous vous donnerons, dans un 
avenir prochain, une idée du pro­
gramme qui peut être suivi par 
ces cercles musicaux.

Les métaux précieux

Aut r«»« métlioili's 
«IVxIraoiion «L* Toi*

«

LE BON MOYEN

Jeannot, qui veut accrocher des

Candie, 15 juillet 1951

peu cette sensibilité qui a inspiré 
les chefs-d’œuvre de la musique.

Par exemple, lorque vous vous 
levez, le matin, écoutez attentive- 
BU nt le gazouillement des oiseaux, 
et les bruits clairsemés du voisi- tableaux, se donne a chaque ms- 
nage qui se réveille. Ecoutez les tant des coups de marteau sur les 
éclats de rire des enfants, le bruit doigts, ce qui lui fait jeter des 
des pas, le rythme des machines, cris.
le son des cloches, les battements , t
de votre coeur . . . Vous viendrez ^ y a cependant, lui dit . u- 
vite à constater que toute notre zette,,,un de ne
vie est peuplée de sons et de Pas s écraser les doigU en plantant 
rythmes, les uns lents et sourds, dos clous, 
les autres clairs et saccadés. —Ah! lequel ?

I<e musicien ne fait que trans- —Tu n’as qu’à prendre Le mar-
poser les sons et leur mouvement teau à deux main*.

LE GEANTPour extraire 
l’or des entrailles 
de la terre, 
l’homme inven- 
trait n’importe 
quoi. C’est que 
l’or est une mar­
chandise qui est 
vendue d’avan­
ce; il suffit de la 
produire, il n’y a 
pas de mécomp­
te sur son com­
merce.

La vue vous 
montre deux 
machines pitto­
resques servant 
à l’extraction des 
sables aurifères.
La première est 
le “géant”, énor- 
m e lance d e 
pompe à incen­
die, qui démolit les sables aurifères et les envoie au sluice. La pres­
sion de l’eau est obtenue par des réservoirs artificiels créés dans les 
vallées des montagnes par des compagnies qui vendent l’eau aux 
mineurs (Californie).

En Guinée, à Madagascar on utilise des dragues pour élever les 
sables aurifères qui garnissent les lits des rivières

On suppose que le banket du Transvaal se prolonge â Mada­
gascar. Mais n’a pas encore trouvé le "grand filon”.
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JEANNOT L'INVINCIBLE ,LVMAN
par YOUNG'

■■ Noun avons at­
teint la rivière 

M <>(• o| ;| !

J*enteiuU lea cria \ 
animaux qui y nont 1Kt voici I’ciicIon 

fortifié !Nous faisons mieux de filer 
tout de suite... Nous serons 
A l’enclos en moins d’une 

heure.

Kurdé« !

*

r On «ür.ii* J'ai i
qtle les alii- | 
maux de 
l'eliel

ut aff u

que personne Nous > serons hi< n
ne réponde à \ • 1*^ Kurdien est

prohahlement oecu- 
pé ü vérifier le* i

le \ais tirer trois coups 
de feu en l’air pour aver­
tir le gardien de l'enclos 
de notre arrivée.

niprcMsion que 
tout ne vu p.m

votre signal, 
^ Mitzi !

Mitzi

cages

à

\ lens,
Jules ! I.a 
n >rte est 
ouverte !

Mais 
c’est
très bien, 
ici !

Ou conclut 
donc cette 
port*

Dans la cour '... 
Vllons mainte

Il n y a per­
sonne dans 
l'enclos..

So\ ez 
prudents 
mes tmis ! nunt nourrir lee

/(P*

?!

III”,! \oici une cage vidi 
et il y a tuie inscrip­

tion... riUNCK

HAUT I.F.S MAINS 
et TOURNEZ-VOUS !ICes animauv 

1 sont certaine
ment affamés !

S!*

il

Ut suivre)

12 _ 1444' Vol. XV, No 28 L Action CaHioliquc — Québec
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V von* nilrl

Amvnillrr nu- C 
Bt |>um\ nnt.

___ ^

y j y, /

t Disney
rju+mij ^‘Üè^N

Sllrlli <

\'otilrz-viiui 
hlm ri-»t«T 
1 rang ni ti« > i.

Hl<-n... Jr crois 
mu mus air/ y»* 

It ni* UHF rouiilr di- 
lions hlllrts...

mm

Walt Disney 
présente

L'ONCLE
REMUS

et aea 
contes de

JEAN
LAPIN

Nr |IH<Il I. . . \ olrl C «tin 
|Mrw lldiiurd !... 
Il mVn vrul !

H« mm ni % a» vu ft«ln Tl* h*. A ftUtftii
|N-ii«tanf «|iif|-» tVn*-r\

Il MI|Hk,
\u r«%«»lrr«* qiir > !'

f« m d«nr f«

25T-- ^ii

i 1'I^LL</7V
mm
Oui. fal mi< ntioii nus... liais r'pst 

Mill JpM) ljl|>lll 
Kt II rst tout

^ttrndrr que j'iinïm
pu dt»ri(i-r

Qu'ml-rp que lu dii••t m*pnipnrr dr lui
Hrs nlllcutors

Conipèrp Ki-nard. 
\ mis prufltpr d'un nvnu 
la*p sur mnl...

Ut II s MtllKMlur1

nus alllirntors

't:

Al SKI ol It 
suis ntl.niur 
nlIlKittur i

-n fnlnus iuuIs, (nitFh t uLn-

ilnti-imut. ________ trs |>HI 'rst cria, nirs mois
vous IA•-lu rn unNr Ir lArhi» nus
(m-ii tilus tard

ar s1

Ç u.

/) */.V

"y Ï+Sf*A

"'"'inchc, ' 5 juillet 1951
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lie coin des timbres
par T. Monfagnc*

r

IL'
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MOTS CROISES
12:: l 3 6 T 8 9 10 11 

!□□□□□□□□□□£

■■cm ms m mm

Le Savez-vous?
Koponsr» aux (|uetttiona 

poK^r* en pa?r 8

1.—Saint Cirégoire le Grand 
monta sur le trône pontifical en 
590, admirablement préparé à 
l'oeuvre liturjjico - musicale qu'il

JEUX D’ESPRIT
MOTS EN I.OS\N(it

X
XXXxxxxx

XXXXXXX
xxxxxxxx

X
^ est la tète (i * U n rv\ 9k w*/.

sical. Un dépôt qu’il vous est
.» 1 • il • ♦ D’enlever, n'étant b..n h rip„2—L'oeuvre musicale de saint —Est triple dans un enV.,; 

Grégoire a consisté non pas tant
5 composer qu'à recueillir, réfor- K NI <, m i
mer et porter à la perfection des
chants qu’il trouvait en usage. Il ~~ d’abord ravi >.c.;,u.n.
élagua ce qui était superflu, cor- Puissant attrait, enchantemen’- 
rigea ce qui était défectueux, har- t°ut cas. c’est chose 

mëtTi'rétilt ceruiinrment pour shytock. monisa ce qui était discordant, é- _ » _ .
— 4. — Exclamation; — Au confluent quilibra ce qui était dispropor- *A_. . iS aussi, dan 1
de la s.ttc et de roue; — initiale* «te tjonné, marqua ainsi de l'em- a1.10 eÀeve, <*ui touj(, . 
5:Uv.”r.*- ZlZ - l,re«n«e «l’une unité parfaite, et A «*• «*“«• « "••T.h'-
Racan, en ivi9; — Solitaire ou luisant *iuel que fut leur genre, les mé- — ««gg porter comme 1
— 7. — Dans le voisinage de Troie et en lodies romaines. Puissant a ' • ,r».
CrMe; — Hautaine. — 8. — Elle* vivent jp t
A Surat. — ». — Révèle: — i.iqueur*. — 3.—Il ne suffit pas d’épurer, de FflJ ! ;e. *ocu1V°n

— Du verbe avoir; —Où mourut compléter et de réunir dans un re- cire tn-s solide et ^

i« F3n ]■ ] □□
IIOKI/.ONT AIJCMENT

1. __ Action d'une personne subUle. —
2 __ QUi (ait de* chandelles. •— 3- —
Monstre horrible d'Irlande: — Certain

• Parmi 1rs nouveaux timbres, slfnalons (de tauihe A droite), en haut: — un 
tlnu.rr autrlrhirn consacré aa compositeur Joseph l.anner, mort en 1818; an tlm- 
brr Italien a l'orraslon tlu centenaire tin premier timbre de la Tosrane: un 
llml.re hon|roiv a l'oerasion d'an.* réunion d'ouvrier* ras>ea et bonfrols. — 
l'n hac — un timbre bongroi» à la mémoire d'un héros militaire, Joseph 
Brrr., mort II y » cent ans; un timbre tchécoslovaque consacré aux femmes; un 
timbre Italien IM*«trant on helicopter*.

U.iin l.i partie nord-OU st de marquer U visite du président de 
l'Afrique se trouve le Maroc, une la Pologne. — L'Islande va p.ar- 
r ..nui en grande partie Irmcaisc, quer de timbres le 175e anniver- 
mais <ji!i comprend la ville inter- saire de son service postal. — l.e 
nationale de Tanger, en lice de Brésil a émis un timbre pour 
Gibraltar. C'est une région où marquer le 300e anniversaire oe 
les ii libres de plusieurs pays sont naissance de saint Jean-Baptiste 
utili'és. Au Maroc proprement dit. do la Salle, patron ties éducateurs, 
ce -ont les timbres français qui — L'Italie a émis un timbre à 
sont utilisés, mais a Tanger on se l'occasion du cinquième centcnal- 
sert aussi des timbres espagnols, re de la naissance de Christophe 
Avau* la première Grande guerre, Colomb.

:sait aussi des timbres «il-

10
Hercule; — Démonstratif. — 11. — Inl 
tlxle et finale du nom d'un prêtre an 
plais du début du siècle dernier; — En. 
fermée.

JEUX DE I.ETTRI s

VERTtCAI K MENT

1. — Esjü et Jacob le furent à propos

cueil les mélodies ecclésiastiques; 
il fallait encore en assurer une
exécution convenable par des Faire suivre la syllal*; çq j , 
voix choisies et cultivées. A cette ne ou de plusieurs syllabes *e!on 
fin. saint Grégoire fonda la “Scho- le cas, pour former des mots 

- .. la cantorum", qubl dota magnifi. gnifiant: astre errant à belle Irai*
d'un droit et d'un plat. — s. — L’auteur qucmcnt. I,.i Schota devint une ne lumineuse, nom du cochon 
de lettre* immortelles est supposé être pépinière de maîtres, parmi les- d’Inde, tissu de coton, d , p p 
l'un de se* sujet*; — Réformateur *co- quels on compte plusieurs papes, ce de bois raboté, petite c<

4.—L'oeuvre musicale de saint instrument^ Jo 'hfi it>:i 1 ’ J '‘J b
réeoire maroue l’anoeée Ho tio^ ^ ^ ^

soie, charbon mat et léger

Inire du XTXe siècle. — 3. — Croquernl- 
taine de la F.ible; — Dut avoir certain 
leur l’aspect d’un jardin loolopique. —
4. — Préfixe: — A Dama*; — Exclama­
tion — 5 — Sentiments de piété qu'on 
inspire. — R. — Meublent, sans y ajou­
ter d'intétêt, maints propos de salon*.
— 7, — Son ouvrage le plus connu trai­
te d'une cruelle époque; — Lettre. — 8.
— Complice Indirect du crime d'Othello;
— Abréviation de gmmmalrien. —- 9. —
Lett res d Ernto; — Dans Venise. — 10.
— Manque de respect. — n. — t.a four- rer les anticinnes de l’Avent avec

Grégoire marque l’apogée du 
chant liturgique mais non son ar­
rêt. Après lui comme avant, la li­
turgie a continué à sc déveloper, 
et le chant l’a suivie. Pour se ren­
dre compte du chemin parcouru 
entre saint Grégoire et saint Tho­
mas d’Aquin, il n’y a qu’à compa-

SOLUTIONS
des problem, i d* la 

«emalne demlérr

on
leiirnd*.

1.'.' ng'.eterre utilise, à Tanger, 
dep is 1398. des timbres de Gi- 
bra' ar avec l’impression "Moroc­
co Agencies” avec dos valeurs bri­
tanniques. puis plus tard espagno­
les Après 1907. l’Angleterre uti 
Usai 
letu

ml de 1* fable ne l’est que pour eon
POttter Ironiquement

UN MILLIARDAIRE
é u

SOLUTION
problème de lu «rmatne deraiér*

RECHERCHE 

Le chapeau de Lili forme

HORIZONTALEMENT.

Un religieux reçut un jour la 
nt des timbres avec dès va- d'“n jeune homme auquel il

anglaises, françaises et es- . < rossait Joaucoup. Le jeune

ropode. — 3. — Alcoforado. — 3. — SI; 
Infi: Ard. — 4 — Tmolos; S. E. — S. — 
Revenante — 6. — One; Draille. — 7. — 
M. T ; Ardillon. — 8. — Aérée; — Vélés. 
— » — Nu; Ré; Pri. — U). — Ixlon;
Tassé. — 11. — Assiégé.

celles du saint-Sacrement : les 
premières spontanées, gracieuses 
et légères, les second-is travaillées,
majestueuses et pesantes. Parmi traits du visage de Germaine; la 
les compositions post-grégorien- tête de Paulette se détache en 
nos. on rencontre néanmoins de blanc dans le grisé i

Gasté- vrais chefs-d'oeuvr-’ L’ illeluift” l’angle inférieur droit
et la communion de la Toussaint cherche 
sont de ce nombre.

5.—Après la période de forma­
tion, de dévelopement et de splen­
deur vint, pour l’art musical de 

vertu miment -- i. _ Giuitro- l’Eglise, la période de décadence, 
mairie — 2. — Ai m.*nt.*ux. — s. — s. d’effacement et d'oubli.

Icdf Carnot): Ove; IA. — 4. — Tol-

Pour trouver cclle-d,
retournez à demi le dessin de 
droite à gauche; et celle-là, com­
plètement le dessin.

Le
(HARADE 

mot de cette ch.

homme lui annonça son prochain 
• mariage.

.a France émet des timbres au —Quelles sont les qualités de 
Maroc depuis 1891. alors qu'il uti- votre fiancée 7 demanda le reli-
h a «les timbres du type colonial gienx. ...... wvr. _ lol. T ,, . , . „ . . .
fran- ais. En l.:>17. des timbr«-s ptl- —D’abord elle e-t jolie et gra- ^ 'Achille'; Ao«o«. - s. Affrondr*; N. T*a décadÿice commença par le dentelle (dent — c >). 
ti ques rent n.*s rutnet deuac, dit le jeune homme *• — R'msard* — r — Ro,: N:1ÎV*- rythme, et. avant qu’elle ne pa- kni#mi
du pays; depuis 1939. on illustre Le religieux prit une feuille de p' A;i AO *' “ raisse dans l’histoire, on en trou-
surtout le Maroc moderne. Des papier et y traça un grand zéro : 0. 
timbres semi-postaux sont émis —Ft^ ensuite ? demanda-t-il. 
depuis 1914, avec surtaxe en fa- —File est d'une famille illus- 
veur des oeuvres de charité. Les ^re-
derniers timbres semi-postaux il- .^ religieux écrivit un nouveau

est

Odo: Ellipse. — 10. — Dors: Lo«»fts. — 
11. Dépensier. Soleil.

LOGOGnmii

zéro à la suite du premier : oo. 
—Elle est riche.lustrent les industries du Maroc.

Des timbres pour la poste aérienne 
son émis par la France depuis 
1923.

L'Espagne émet des timbres 
pour le Maroc depuis 1903, utili­
sai) pour cela ses propres tim- zéro suivi de 
bres. En 1928. des timbres spé- ooo ooo ooo. 
ciau\ furent émis illustrant villes Enfin. ie jeune homme ajouta :
et . impagnes; en 1937, une série _Elie a beaueouo de religion,
tu consacrée aux forces militai- elle est très pieuse et communie 

Depuis 1944, plusieurs séries souvent.
et les

TROP TARI)

— M. le garde-champètre, je
Le religieux ajouta un troisiè- vous ai signalé, hier, qu’on m’avait

me zéro à côte des deux autres . 
ooo.

—Elle est instruite. *
Le religieux mit un quatrième 

plusieurs autres :

volé mon porte-monnaie, c'était 
une erreur, je vien* de le retrou­
ver.

— Vous venez trop tard, mon* 
sieur, le voleur est arrêté.

ve les premiers symptômes dans 
les manuscrits. C’est d'abord l’a­
bandon progressif, par les copis- 
tet, des signes rythmiques: c’est 
ensuite leur omission complète Chenille, chien, Chine 
dans la notation sur ies lignes, qui niche, cil, il. lice, elle eh, v. ni ae. 
ne s’occupe que des intervalles; 
c’est enfin la signification arbi­
traire dè durée donnée, au XITe 
siècle, par la notation proportion­
nelle, aux diverses formes de no­
tes.

pr» ■■*■*■■**••■• r*r*TT*8*»Tt n m

Miettes de

BONNE INTENTION

n
on illustré les industries ei ies Aussitôt le religieux
nu n, c.e transport. 11 y a des chiffre 1 devant les zéros. ____
tn. -, sen u-postaux depuis 1920 trant le total au jeune homme:
Ci des timbres pour la poste aé- —Mon ami, lui dit-il, vous pos-
n« nu • depuis 1938. Des timl-res sédez un trt'sor, vous «Mes milliar-
sp aux pour Tanger sont émis daire. 
depuis 1929.

De 1899 a 1914. l’Allemagne é- 
mit des timbres en valeurs espa
gnôles.

NQl’YEArX TIMBRES

Malteva émettra trois timbres 
commémoratifs a l’occasion J un 
événement religieux. — La Suisse 
vient d’émettre des timbres com­
mémoratifs pour marquer des fê­
tes nationales à l'occasion du Vie 
cen naire de l’entrée du canton 
de Zurich dans la Confédération 
suisse. — L'Argentine va émettre 
un autre timbre avec carte pour 
faire valoir scs droits aux régions 
antarctiques. — La Colombie a 
d«* nouveaux timbres pour la 
Crnb.-Houge. — L'Allemagne oc- 
ci* utale a des timbres illustrant 
le cloches "Liberty” récemment 
présentées par cotte république 
aux Etats-Unis. — L'Allemagne 
orientale a émis des timbres pour

: L’HISTOIRE
P* a * **jl** **( t »t«» ■»iii«nn»»**

LE GRAND JOUR DU

6.—La prétendue réforme du 
plain-chant date de 1614. I^e 
splendide corps des mélodies gré­
goriennes, était devenu un sque- 

—Non. Boby, tu n'iras pas chez lette. Le nouveau plain-chant ne 
ton petit d, parce qu’H a put cependant s’imposer; les égli- - _

plaça le la scarlatine et qu’il pourrait te ses gardèrent leurs livres et les TAMBOUR-MAJOR 
s. et mon- ta donner. ordre» religieux ieur chant tradi-

... . . tionnel. Elle ne connut un peu de Le tambour-major John Selon
^-Mjis. puisque moi je me par- gloire qu à notre époque, lors- ie nius vieux tambour-major en 

,e. bJ!-n’ 51 J.a la.:S..C,heZ.^ luI 30 ans d’un L* Æ ïîZXe en E,U bi­
donnerais not-être la santé. privilège du Saint-Siege. Mais le , , défü(i (les fanfare» reu-

mouvement de soi-disant réforme ri.gera. le innu' bu
«ai» 1»ncé ot allait aonUnu«r. 'T lT^î. l pSce* »

t o -n «n. »• - * * Mound et de la rue dc^ mmts •Læ restauration grégorienne é- Edlmbounr lors du "Rassemblé- 
tait reesrvee à notre époque, à la t , 0ians*’ qul marquera l« 
France, à l ubaye de Solesmes, qui „ , • , ' , r r*nHf» Rretaitne •i'*«lovai, la conduire à bonne lin "

• la plus grande fanfare de *J ' e*
alors que 1.000 cornenmsciir»

\Æ C’ONSEn. DF. BORBr joueront dans le finale du v'J*
semblement des Highland* a 

Monsieur, qui part pour l’Amé- rayfield. 
rique — Je vois faire un voyage 
superbe; je verrai les chutes du .t
Ningara.

Bobby — Tu prendras un pa­
rachute. dis, papa ?

EGALITE A PKOPO 
DE BOTTES

APRES UNE SOIREE

Uli est allée voir jouer Guil­
laume Tell.

Un domestique eue uli*‘ 
devant son maître et 'ui lu,

— Ca marche, ça mar ne. r .
-T’es-tu bien amusée ? lui de- ! Dans dix anf’ Rites' 

mande sa tante. vous qui cirerez me»' vous sera, ençOT.^■ vs ivc n ... . —Oh! oui, surtout quand Guil- — Et je vous serai «e les nihnaux - ôrie^ vÏtÏt'îînr* “ “ CaCn’*IU ,’°Ur surprcn* Tell tue. avec son arbalète, périeur. Baptiste, car je
oyez >oos. pomme sur la tête de son fils, rai mieux que votw
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£e cauvUan. d' ANDREE
l.rlire fl'une parinienme dirigeant; Doloi c«, romanfsuue: 

crllr, intuitive.

iMtlrc reposera dans celle mime u—J »l •*

lour
(luS

du C

mi'
iroi
It

le In 
Her > 
ere les,
A t'au

— m -------- ---------- »“*• kUl» bfum it u x )ru\
terre vendéenne yui rccuetllti ses mr*■,,, ,« ermU ***,r *>u

vous dirais je point aienx. Sa tombe se dixtiti^era par pourr*i,.jirrerrUrr*rVrc»* meiurrr* r* UU % ‘I," ‘,ul
lotion? I'? M 1,iat lu simple croix blanche qui dési- iénoie ,nu“ écriture? — tiueiie r>t u

« l'à^ nde One le sacrifices des soldais. uV. V/r‘;:„gV^t,,*MTrtb,.•C!l,,"'barha:
U; lieutenant Ber^ .Ain^i s’éteint la lignée de Tassi- *A’*.
, Tassigny, le seul yUyi qUl deptiis cent quarante- vJÎ+~*J*a ne con’1*‘** de truité sur ,
i(£ de 10 y*1” a< ait 141 VMirŸ î Vu^}e d.',u”«e"‘tènTiui ^deîKJ

française. de Mouiller onen-Pareds pour la * c*tt« pr >fe»sion : apprendre a mai- J.\tt|i»:K «.iim.wi rt a\dkk
•<ns camarades: Ber- remettre à Bernard. grp™.rCt <qJ!;tabr5 d at»ord et jamon. s p so «v.:, toe; «.idat*

Minier et le ji naVnii ,ui. ___ c ,ver !ï!r,‘ d." w**rclc*» ?r™cai«. SO et 11 . .it sport, mu-

sans famille. deMient niartuinrs vaitu- 
diennes.

KOI. A NU t si H I UMNt.l h. S P. J2411.
Hanoi, T.O E.: ün uns, «mi serviee actif 
daiu raviatiun, aecrètinre d'etut-inujor, 
ruOuilique prr*tiquunt rtiicren scout-mu* 
tier, niveau d Instruction H.E , parle cou- 

Mar- i animent le français et l'aUemumt. un 
peu i onttlais, sportif desire jeunes cor- 
lesixmdruita's canactieiuies billngm-s pur* 
logeant infinies go.ils

AMIKM HI KN AK II. 1*. rU(. Marque.
n.ot et Quronne), Eranec: 20 

ijur ans, si-erdtaire, deaure corresiH>ndr« avec 
jeunes t onudionnes de son âge, en vue 
d ech.itiKes de pliolos l« v u«»s livres 

l’IK.KKl H \ 1 hi ii \t sergent. S p. 
52 29.‘». T.O K, et A N II Kl KIIKAUII M'I'* 
Kent-rodto, CTA 814. S p. 52 4H. T.O K

— Pctifc galerie —

HISTORIQUE
CHNRDIEnnE

avant tout.____
pas démérité; avant ■vec un Uve. sur w- iëiêT En VOU» ef- »lqu. et lectuie. désirent Jeunes cor res­

la suprême offrande il confiait a tenir f‘n ^Itdllbre Umi en pondantes canadienne-.

' “ UZJ,T'JZ r “‘T"??’“,nr‘f'*u rir“reposaient, tous ^ rnediocnte, ni la peur. Je dois 1*5 tn* dut organisent des défilés de r désire coiie*|>..nd.inte ranadienne

•j/i’urt'ta-

la

^•111(1'
panr
en
li(i
de
far
da1
If 11

m>rès une lutlE 77 battre comme tout le inondt1 et ^ Wuébec, plusieurs grands ma- GEORGES (Il M » A N legionnaire 1 cl,
a ail , ‘ monae et gasin* engagent d.- Jeunes modèles pour Compagnie CS P c l E Service llip-

peut être plus que chacun JHirce J*ur« expositions d'automne et de prin- po. Gidl-Bel-Al»t>es. Alg. rU desire «»r- 
uui sont morts uue je dois être dion*’ du ’ vacron’’ "'“Pf ,. c'e»t lâ. Je pense, le seul moyen respond>vnt»« ou mnrratne < nadlenne 

.. “ " r réaUser vos espoirs. — Votre écriture,, rnt- ion pere pour son fils comribe dénote une personne très soigneuse et-------------------------------
souci'... et cette hu- pour ses hommes c'est le "patron”. p,î* f®*'2 de personnalité —

• * “4 bonne con­
fie-

0. , „ pas rosis lesJé- f-our eux gui dm,eurent, le gêné' SiïSKT fSLXtîUSZ ÎTa“
(, jours plus tara, roj de Lattre, Haut-Commissaire de

1. St Louis des Inva- France en Indochine, est reinirti n j. ..1. ..ar . , . .nsi uiturnnir t . . « 1 Ifkills IndccUc nur le rholv d'an•,/nm au souicuir la-bas rejoindre son poste. Cepen- ■^otey». Que oie ronikriiirt sou«; )e
; tous ses en- daltt, comme il aurait été doux à la *"u ■"* »»rnn* — i.-ho

t'«t s inclinait mt;rc dans son épreuve de se repo- u ^pUmlVe.^ qvi a iVatV 
■t profonde dou- Ser un peu sur celui-là seul qui savoir”.

ret- 
févrler 

DE

Lattre auait ac- 
nés de son fils, 
a rant leur arri- 

> ait re<;u ce dou-

partage son affliction. h—Le choix est vaste; toutes les
L-hrrotemx «t une serlu muet- SS5* tTLS. I?Vfn rntrSTa'ISt 

te; Roland Dorgelés à la fin des L'‘ *amme «les bleus. — Le* personnes
“Croix de Bois' demandait vardun “£* le. 10 févri‘?r ®°nt impulsives; elles » , , , * , i U , • Rissent souvent trop vite et regrettent. 0 ses camarades du feu ‘d avoir parfois leur premier mouvement. EUes 

. 'ordonne-moi laiiig un pipeau dans le bois de 0,14 ^on coeur- Celles qui sont née* le
, ’ rof l’tltT notre J» _ . , . 2* septembre ont le caractère ombra-euxU-Ur CTOÎJr. J aurais pu, Andrée, et quelquefois taciturne. Une timidité 

ne jamais rous parler de Bernard réelle dissimulée sous le ton bourru en 
son immense de Lattr<*. Un récit n’ajoute rien à **t M,uvent u c-*u»*- 

c.pi eh r et tous lu valeur d'un pareil exemple. — Réponse à •■qci N’aime qi'tke
qui sont tom joim ù tous ceux que donnent là- FO,s': #

» a; i’c elle dans i.„.. w... » — Il faut avoir une convers;ition dé-u. . « ne uuri*» bus des garçons de vingt ans il af- Hnttiv.

AVIS: Prière d - preiidir note 
qu’il nous est impossible de 
fournir les nom et adresse des 
correspondants. I es personnes 
mtéresséeü à donner suité à 
ces demandes voudront bien 
faire parvenir leur envoi à l’a­
dresse du pseudo ehobl. a s 
Courrier d'Andrée, « te., où on 
s’occupera de l’expédition.

LA VOGUE 
DU COTON

En cette année 19.r)l — cente­
naire de la Grande exposition de 
1851, — alors que le Festival de 
Grande-Bretagne se célèbre par 
tout le pays, le coton redevient

l adieu: Ce tyoir faigse parler tnon coeur, 
mes f reres , —

a nt "la Marseil- 
. de Bernard de

Affectueusement,

MICHELLE

I tlrlqo

} ton! 1x10
AGE"

l . r- ïtnit ' - ------- — -----*»------- --- —j avec ce Jeune homme. Vous é-
cpn leur tiati firme hautement que la France n'a **'s KOrti* ensemble suffisamment long- 

1J/1C rit nPMvr* j• t^mpu pour lui dem tnd^r la raison dfPetits Chnnê L S *1 QU clic TCStt dlffîtC son changement dtf caractère. S’il s'agit
u‘;; zITJI ae *" TO«**°n Uê a assumée, de eommérap-s et d histoires fubiiquée*. Un des principaux tissus en vogue noiS Clllon- Pardnnni>~.inni n W’/i «explique et vous précise ce qu'on . ... lA ...

I adieu' "Ce « peut bien colporter de la sorte sur votre dinsi qu il convenait. C est en l»5ul
compte. Dites-lui que vous voulez en en effet qu'on découvrit les pos- 
avoir le coeur net une fols pour toutes eihiliti'.v ,\o ce tissu à la suite i\t< Pourquoi semble-t-il jaloux de vous voir "t USSU. a la Slllu. (1C
accepter d'autres invitations? s'il ne la Révolution industrielle. Les fa-
répond pa« clairement à vos questions, bricants de cotonnades anglais de- 
e est qu il manque de courage pour fai-

------------------- --- re face à la conclusion
Laissez-le alors de côté
ne vaut pas In peine que vous vous in- %_ . ,,,

Vous avez peut-être douté de ma quiétez pour lui SI. au contraire, il se beaux flies; aUJOUrd hlll, lis pi'O-
ulir. duos v«a- réponse et pourtant votre Unir est ve- montre franc et ouvert, alors, .selon duisent de nouvelles trames, de

. .. ruuxrnt qal far- nu. Mieux vaut tord que Jamais, dit le que ses rentiments correspondent aux nouvelles surface* et île nntiveiiiv
nu Unnairra pour proverbe usé; J y ai recours en dépit vôtres, mettez-vous d'accord une fois nouvelles suruces tt ut noutiaux
.n-non» qurlqaes de son ancienneté. Après avoir longue- pour toute-, et demandez-lui s'il rst dessins.
,r ri les élutir» qal ment réfléchi sur votre lettre, Je vous prêt â se marier maintenant, ou s’il

i -»l‘OIR.s DL' JEUNE propose de changer de tactique à l'é- veut que vous l'attendiez pendant com-
gard de votre père. Ne lui demandez bien d'années, et devez-vous alors vous

votre plus rien. En revanche, essayez de abstenir de toute camaraderie avec d'...i- 
'.■r.ti deux com- découvrir ses goûts et ses petites ms- très garçons. Quand vous serez fixée,

i qui répondraient à nies. 11 suffit souvent d'un peu d’at- vous serez plus rassurée que mainte-
I i . Soeurs Mission- tention et de gentillesse pour métamor- nant. Il s'agira alors de vous mninte-

n Ste-Foy; et phoscr le* gens. U aime tel plat en nlr dans la voie que vous aurez choisie,
de l'Adoration per- cuisine, préparez-lui son mets préféré soit ensemble, soit chacun de votre côté.

rouragr pour fai- • . i , . , iidtinn
qui s'imposerait, vançaicnt alors do beaucoup tous 1
sans hériter; u les autres pour la production de 1 ul,‘c-

Mgr Isidore CLUT
M;/r Isidore Clut 11111/111' 1 

Rambert ' Valence). Frain 
février, ]H:i2. A/ircs avoir 1 
ec ses etudes au grain! s< 
de Saint Rambert. il se sen ' 
le de Dieu d la vie de r. ! 
missionnaire. Il corresjiomlit 
hcreusement à l’appel d'En 
en prennut place dans la ('<u 

des Oh Un s de Marie h

an» el ««lûmes —

Quebec. Pour ce dès ce soir Voyez à ce qui- souvent les 
etc., etc., il menus soient â son goût personne! 

en informer di- Qu'on lui tende son Journal dès qu'il 
j .ir visite. Car entre. A-t-U une petite table près de 
utc di 1 ctrice de son fauteuil avec sa pipe, ses cignret- 

le* . ontacts di- tes et un vaste cendrier? Les soirs d'é- 
candidates. Cela té. alors que la journée a été chaude 

.<'us comme à une et fatiguante, confectionnez à la cuisine 
livrer toute ma un grand pot de limonade fraîche pour 

con ulté vos ma- toute la famille. L'hiver, faites du cho- 
c projet ? A- colat. du thé, ce que l'on aime. Pré- 

1 directeur de sentez vos amis à vos parents lorsqu'ils 
oyez régulière- viennent. Trouvez un point commun, 
un an? Cette "Papa, voici un tel. U s'intéresse beau- 

t p .ralt comme es- coup à la même politique que toi. à la 
Vous f-tes l'une façon de faire des greffes aux pom- 

I-i vie et la fa- rnierm...” que sais-Je encore I Mettez 
. modifie maintes votre mère dans le coup. Elle vous al- 

• 14 «’t 25 ans. ce dera, vous verrez. L’une d'entre vous
'dére seul com- devrait lui tricoter en cachette un gi- 

iltc pour une fem- Jet. des bas pour sa fête. Croyez-moi. 
'•f c« Loin de mol charmante amie. 11 suffit de peu pour 

0:11er en vous vo- foire plaisir parfois et. dans quelque 
C-pendant, la vie temps, après un effort sincère pour 

tel renoncement, une comprendre votre père, je suis certaine

Les nationalités 
en Yougoslavie

fzctiTTwnt, p;,r i<
k
tu
Tfcts avec ses f: 
dit, me permet! 
fr.pirto soeur de 
pensé* ? — Ave 
ir. r.s respect!vt 
w -vou» ) 
tnr.-nenr* que 
Slmt depuis ;:i 
den-.-rc questlr 

fn vot 
•t l'autre trèî

SERVICE DE 
CORRESPONDANCE

Le 8 décembre 1854, il a 
bonheur de prononcer ses 
perpétuels.

Encore simple scoUistii/ 
sous diacre, il fut envoyé pat 
néré Fondateur des Oblats il 
héroïques missions du 100 
du Canada.

L’ordination sacerdotah < 
conferee, la même année, ' 
cembre 1857), par Mgr 
o.m.i., dans sa cathédrale

eux
{/e-

mut
oré-
ma-

t le 
jeux

toi
demie
é.e véritablemei.. 
»>«• moyenne et 
l'idée d* vouloir 
l(r très bel e*p 

:*e exige u 
pureté dn- 1 " Jnr charité si tota- qu'il aquiescera à vos demandes ou du

•or ntin. d.-s Minées de prèpa- moins son attitude â votre égard s'a- 
d envisager le no- doucira. C'est petit A p«-tlt que l'on gs- 

t qui avez tant "Paris ne s'e*t pns fait en un

lr
nint) mtér
»1C’«
de

AVIS: Pour être considérée, 
toute demande de correspon­
dance devra être acroinpagné? 
de la somme de cinquante 
cents ($0.50). — I^e texte de 
l’insertion pourra être suivi 
d’initiales ou d’un pseudo, mais 
devra, si possible, comporter 
une adresse autre que; a 's du 
Courrier d’Andrée. l’“Action 
Catholique”, place Jean-Talon. 
Québec.

D'après les statistiques récentes 
(1950), la République fédérative 
populaire de Yougoslavie compte Boniface. Vigoureux et ard< 
15.772,000 habitants. Sur ce nom- Père Clut était tout desigm 
bre, la Serbie compte fi.528.000 ha- *<*» lointaines missions de l 
bitanis. soit 41.4 pour 100; la Cro- bask a et du Mackenzie. Il .< u 
«lie. 3.756,000. soit 23.8 pour 100; tra zélé, dévoué pour les p 
la Bosnie et l'Herzégovine, 2.565, sauvages et infatigable dm 
000, soit 16.3 pour 100; la Slové- eourscs apostoliques les 
nie. 1.391.000, soit 8.8 pour HH), 
la Macédoine. 1.153,000. soit 7.3 
pour 100. et le Monténégro, 377,
000, soit 2.4 pour 100 de la popu­
lation totale.

Les minorités réparties sur tout 
le territoire groupent 1.980.520 
personnes, soit 12 6 pour 100 de la 
population totale: 750,000 Skipé-

'.(ins les 
<i-ouest

lui fut 
20 dé- 
Taché, 
de St- 

' le 
'• pour 

\tha-

'res
les

eni-
blés.

Mgr Henri Faraud, o.m.i., Vicaire 
Apostolique du Mackenzie, riant

qui avez, tout
, ... encore devant Jour”.
te..", TZZ” ‘ «6«ver. grandir et J
t,,, , ' '* futur Un dtrec- D.—l.e rhant **t-IJ on ort qui t’ap-

éclalré et compré- prend? J» n'al jamais chanté en pu-
jfV ‘ airier. Faites votre bllr. Je ne m'en croîs pas capable. Sea-

• ■ nt* le peuvent, le. ce serait le contraire. Comment ar-
>r'inuer vo* étude* river à chanter avec assurance*?

ONFIANC_
grandes cantatrices ont

année, 
pourquoi ne

_ ^ ^ tares t Albanais); 476.000 Hongrois;
t'IeAIKE* A/s du Courrier q ^vndree, «•«.*% xy * « /\n r\f\t\ pt*

Place Jean-Talon, Québec: 27 ans. dé- 702,000 \ alaches; 98.000 Turcs; 
nire correspondants sérieux de 28 à 35 83,000 Slovaques; 79.000 Italiens;

72,000 Tziganes; 62,000 Roumains;
Bulgares; 55,000 Alle-

devenu incafHiblc de visiter par 
lui-même son immense vicarial, le 
Rév. Pere Clut lui fut donne rom. 
me auxiliaire, le .7 août 1864, sous 
le titre d'Evêque d'Arindcl. Il fut 
sacre /mit Mgr Faraud à la vo .ou 
de la Nativité, le 15 août 1865. par 
Mgr Faraud, assisté des RR. Peres 
Eymard et Tessier, o.m.i.

r r , - 1 eiunes river a manier av
r 's »>upérieur» ? "J'AI CONnANCE"

• " «ot né- R Tou « lea gn
^JMapn. prètez-voua de bon-------■- 1

ans. RéponRC assurée.
M FRI \M. a/s du Courri.

Place Jean-Talon. Québec: jeun.- fille 61,000 Bulgares; 55,000 Aile- Pendant 27 ans, M<ir Clu
distinguée, honnêie. aimant le beau, dé- mands; 39,000 Tchèques. On trou- dévoua sans compter a ce dur
nés gens possédant même*- qualités. <.to vo, on outro, des groupos moins nistoTe de Ui visite des m>
A 30 ans). Photo si posribie. Réponse à importants de Ruthènes, d'Ukrni- en canot d'écorce ou en tmi ,,

assurée.
CARMFI.I.K. a/s du Courrier d'Au­

de la 
ïtinguée.

PAS POSSIBLE

-a, aSL-. .r^S%4î “ï’im.r »»s< ........... ... '"7'- .«• *«««. «K 2«W» e» d* çMcm, Sa .ante faisant
r x. . V, r* JR an*. *1 amtez de* disposition*, pourquoi ne pns fier d Andrée. Place Jenn-Talon, Québec: Polonais
p . dans le* mêmes dis- vous informer auprès du couvent de «Ime les distinctions, physique plutôt a-
r-, , xn ' udra envisager Pexé- votre localité. Je suis sûre que U roll- gré .ble d sire correspondants sobres,
vint r J",' 'Ecrivez-mot *ou- rieuse professeur de chant de la rom- honnêtes. ^ situation convenable. assez
tlor. n,ï;our^ A votre disport- munauté accepterait d'abord do vous au- grands (25 a JW ans». Photo appréciée,

dltionner, et. par la suite, vous donne- fépmise
N—Doll.on ______ _ rait de* cours privés de chant. Lorsque _ ^ __

Vous ne sauriez croire, disait le 
.'L11 bohèwe R..., les difficultés que

ai eues à surmonter pour 
accepter un peu d'argent .1

__..... Place Jean-Talon. Québec: désire cor- rnon nronriétoire
ique vous de- — Rrpunoe à ••CIIIRI 111 II UK r, mondants aimables honnêtes <50 A 80 ' n ’ _ » 1 '

■ . acceptez -n vous D'AÏ TOMNE”. ans».
i’ homme du mon- — Les personnes née* le 21 décembre PETITE FERUE, s/s du Courrier d'An 

-omidérer alors son seront tendres, compréhensives et tou- drée. Place Jean-Talon, Québec: instt- r„e,rit .
,c ‘'°,1tralre se pro- Jours prêtes A rendre service. — Dites tntilee. Jeune, aimable, aime le sport. Q «rgem .

être of fus- à votre frère que le papier A lettres par- jn gaieté, désire correspondre eavec Jeu- — P:yCC qu’il en voulait boaU-

— I / f ■ U on , ««XI» WkJ ■ n 1 > X-» uxx- vssstia». ■ cv, »««. _ . _ .. .
n * r.,,,r Pr*tre cjoand vou« taurer bien guider votre voix votre T lace Jeon-TaJy, Québec* di

* S‘ doU‘ l’égard du récital public sera réR on de Portneuf honnête. d.r.Ungi
t ' " — tlae *1- entièrement modifiée Qui vent la fin de -re correspondante, eéllbi.tiir. ...

L»lP "r: ,’.u**nn' Kohert. veut les moyens: dès maintenant envi- veufs sans enfanta. bons e.tho-
Pu n...., r,, “ Mo" earse- nagée la démarche que Je vous suggère llques, situation assurée (40 à 45 ans». qu© J *

Hr t tlj. Il y »-*p. — “ROSE Bonne chance. MONIQUE, o/s du Courrier d'Andrée, faire a

faut, il se retira a la mission 
Bernard, aujourd'hui Grouard 
termina saintement sa carri. r 
P.) juillet 1903, à l'âge de 71 
après 3H ans et 11 mois d’e/jise

DEFINITION

SC 
mi- 

ions 
m u 
dé- 
St- 

e' y 
, te 
ans, 
pat.

«b « Vot,
fuie co,., 
«lit, v ™ 
lUG. ,.. ,, 
IV-U,

ftto,.
i *’adxipu-
fr-At qUf
«uuine n,

Monsieur, à Madame, — Je • 
—Pas possible! Et pourquoi ne me décider à acheter une torp

vouiait-il pas accepter un peu Qu’est-ce que c'e •

dir
n: lr
*«rc
Cut,.

u nRP:.p,n”

* premier pas A fumé ne comporte aucune signification rrs gens de 18 A 22 ans. Photo appré- 
t «>l f--fc.se est un art en sol, si ce n'est l'attention de la cor- c|£e.

’ d fa«t chercher respondante A vouloir embaumer ses ci.ADTR TAYUOR VAUt.E, Iquique,
. ini'*a“ve d'un second missives. — Pour votre troisième ques- Chili. Sud-Amèriquc: jeune Chilienne.

- les devants. — tion. chère fleur d'automne, je vous ^int légèrement brun, yeux noirs, désire
nu <1rp: onJr>(,ée; Ro- répéterai la ligne A suivre invariable- correspondre en langues anglaise ou es-

T"' gracieuse: lai- ment dans tous ce* cas : quels., que pagnole. nvec leunes gens universitaires. _ - ,____ , .________ . . . , _ .
'uitive. D'après soient ies motifs qui sembleraient vous ERNESTINA J OR QUE R A VAI.I.E. Ca- P'' per 1rs lemniCS I»’ It I rncr ji

/•'V semblez douée y autoriser, n'érrivez Jamais la premiè- siil» 217. Iquique. Chili. Sud-Amérique: droit do VOtc . . .
- vous êtes sen• re. Répondez gentiment et sans Ion- Jeune Chilienne, yeux et cheveux noirs.

' 11 c de plaire votre gueur, mais n'ayez jamais la première désire correspondants universitaires de
Initiative. — Myrlelle peut vouloir dire: langues anglaise ou espagnole

coup.

ENTRE HOMMES

Il y a un moyen irè»; sûr d’em-

Lili. 
cela?

Nono. — Je le sais, nu 
une auto qui n’a pas de 
cle.

nis
do.
jue

'est

POLITESSE MITIOEE

Lisette .à sa soeur, 
sommes, Marie.

I^i maman, sévère

T

i.i , mignonne: Rose, tendre: Claire, fran- JAQUES CONAN et ROItKKT FERRET.
rhe; M.'iiic. purr: Flore, épanouie; Secteur Postal 82338 T.O E. (Nam Y«'n»:

— lequel ?
— C'est de décider qu'elles ne veux-tu être polie ? 

pourront l’avoir qu’à quarante Lisette, conciliante.

Manche, 15 juillet 1951
Jean, aimant; Guy, éclairé: ansPierre, tous deux légionnaires (même adresse
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' POUSSANT DES HUR.
fLj Lf VENTS SAUVAGES. 
LES MAURES SE PRtClRlUtlJ 

| SUR LES FRANÇAIS

©LES MAURES SONT 
BIEN ENGAGÉS IL 

EST TEMPS POUR NOUS 
DE NOUS JOINDRE A HU 
GHES.

LA RUSE DE BERTRAND A 
RÉUSSI SUR LES HAU­
TEURS. UN DE SES HOM- 
MES SUIT IC COMBAT.

KÉlA BATAILLE EST FAROU
CHE ET SANS MERO LES ^ 

AOUHfRS FAIBLISSENT.
I

■

LES ROUTIERS DE DU GUES 
CLIN S’ÉLANCENT LE LONG 
DE LA PENTE ROCAILLEUSE

PENDANT CE TEM 
VALIER AUX ARMES! 
GALOPE A BRIDE 
DANS LES SIERRASl:N AVANT. AL ]

LONS con
quérir notre
ROYAUME

.V j 7»- • •
• • *

ET BIENTOT C EST LA DÉBAN­
DADE DEVANT LA FUMÉ DES
français

DE LONGUES HEURES. DANS LE 
DÉFILÉ FAROUCHE.»LA BATAILLE 
FAIT RAGE„. MAIS LES MAURES 
RECULENT ^

ROI DE GRE 
NAOE ' VOILA 
UN BEAU Tl 
TRE ET JE NE 
SERAI PAS 
LONG A LE 
CONQUÉRIR

I

©MESSIRE BER­
TRAND. UN ÉMIS­
SAIRE DE CHARLES V 

VOUS EST ENVOYÉ

© JE SUIS EN ROUTE 
DEPUIS UN MOIS 

FALLAIT QUE JE VOUS! 
JOIGNE COUTE QUE 
COUTE, r——---------

ENFIN. UN MATIN.SA MON 
TURE EST 

FOURBUE 
APRÈS CETTE 
LONGUE 
COURSE. MAIS 
IL FAUT ABSO­
LUMENT QUE DU 
GUESCLIN. /

VOICI SANS DOUTÉ 
Lt CaMt De BER-

jétaistrano
BOUT

m
7% UN MATIN. *4 FIER BRETON SE

PRESENTE DEVANT LE ROI.

rJE SUIS HEUREUX DE VOUS
VOIR. MESSIRE. POUR VOUS 
RÉCOMPENSER DE VOTRE FIDÉ 
UTÉ. JE VOUS FAIS CONNÉ 
TABLE Dé FRANCE.J—

SI JE N AVAIS 
PAS PROMIS Fl. 
DÉLITÉ A MON 

BON ROI. JE ME RÉ- 
SOUDRAIS DIFFICILE- 

I MENT A PERDRE 
MON ROYAUME DE 
GRENADE

y5. IA SEM/UA/C
rKOC///)//v£ :

^rvntetu)ue

1„ L'îiBERTRAND SON- 
gigGE TRISTEMENT FIDELE A SA 

PROMESSE. IL 
PREND LE CHE- 

IN r>U POYA

A SON REVE EVA 
noul

v-

u!

C

# C est en quelque sorte participer aux belles actions que de les louer de bon coeur. — LA ROCHEFOLK
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